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A. Resume 

1. Objectifs et arri~re-plan de l'etude 

L'ONUDI a charge l'lnstitut Yi.ARPLAN-TOEPFER de realiser une etude de 

prefaisabilite au Niger afin d'evaluer la rentabilite de la creation de 

moulins pour la production ir.dustrielle de farine de sorgho et de mil 
1
), 

en se basant sur les marches du Niger et du nord du Nigeria. 

L'etude a ete faite sur le terrain du 13 au 27 janiver 1980. 

Le Niger et le Nigeria ont cree une Commission mixte de cooperation 

economique. Cette commission a pour but principal d'assurer aux deux 

pays un developpement economique bien equilibre, notamment au sud du 

Niger et au nord du Nigeria, ou la population haoussa a de chaque cote 

de la fronti~re des liens fa~~liaux tr~s solides et est parvenue ~ un 

haut niveau d'integration culturelle, lir.guistique et religieuse. 

Le Niger et le Nigeria se sont fixes dans leurs Plans de developpement 

nationaux des objectifs et des priorites qui demontrent l'importance 

du sujet de cette etude: l'autarcie en nourriture et le developpement 

d'une agro-industrie soutenue par 11ne produciion agricole accrue constituent 

les secteurs prioritaires, etroitement lies ~ l'etablissement de la 

minoterie du sorgho et d·1 mil. 

2. Le mil et le sorgho dans le contexte economique national 

Le sorgho et le mil sont de loin les cultures dominantes au ?Jiger et au 

nord du Nigeria. Le volume de production dans les deux pays en 1977/78 

a ete le suivant (1000 t): 

Niger 

Nord du Nigeria 

Sorgho 

1.123 

3.280 

Mil 

364 
2.579 

1) Mil: dans ce rapport, le mot mil est entendu au sens strict de 

penicillaire ou petit mil. 
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3. Situation de la consommation et de l' approvisionnement 

On estime que la consommation annuelle par habitant du $Orgho/mil eGt 

d'environ 22 kg au Higer et 150 kg au nord du Nigeria (la moyenne 

nationale nigerianne est d' environ 70 kg). 

Le sorgho et le mil sont surtout autoconsom~s par lcs producteurs. Le 

pourcentage de commerciali$ation depend du volume de production annuelle 

mais depassc rarement 15 % dans les deux pays. 

Pendant l'annee agricole 1978/79, le Niger a presqu'atteint un niveau 

d'autarcie, mais une aide mineure de l•OUU a ete encore necessaire. Au 

nord du Nigeria, l'ecart entre le volume de production et les habitudes de 

consommation est encore de 800.000 t, et des ecarts considerables sont 

prevus pour les annees futures. 

Au Nigeria la cor.sommation de ble importe a une importance majeure 

(807.227 t/ 1977), alors qu•au Niger la consommation de ble est encore 

faible (en 1978/79 les importations etaient d'environ 10.000 t donnees 

par W1'1>) 1). 

Ces chiffres indiquent que les coilditions de base pour le developpement 

d'un programme de farine de sorgho/mil diff~rent dans les deux pays. 

Niger: 

Les habitudes de consommation et la disponibilite de la mati~re premi~re 

sont des facteurs favorables. 11 existe de bonnes chances d•evitP.r d'augmenter 

les importations de ble si l'on peut produire une farine de ~orgho/mil de 

bonne qualite et l un prix inf6rieur A celui de la farine de ble. 

Nord du Nigeria: 

Les conditions sont moins favorables en raison de l' ir.suffi sance d.u sorgho/mi 1 

pour les besoins de consommation traditionnelle. Par ailleurs la consommation 

de farine de ble grAce ~ 11 importation est beaucoup plus courante qu•au Niger. 

1) Se r~ferer A l'anneY.e 2 pour es abreviations. 
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Conclusions: 

!_i_&e!: 

11 faudrait preserver et renforcer les habitudes de consommation actuelles 

favorables: 

- en evitant d'augmenter les importations de ble. Les capacites actuelles 

de minoterie du ble A z~neer et le projet prevu A Niamey suffisent A la 

demande. 11 ne faudrait permettre aucune extension future. 

- en encouragenat la minoterie d'une farine de sorgho/mil de haute qualite 

et la diversification de l'usaGe et de la consommation: par exemple la 

farine composite pour l'industrie (remplacement de la farine de bl~ 

jus~u·~ 30 % dans la cuisson du pain) et encouragement de nouveaux plats. 

!!_O,!d_d~ !i~e!i,!: 1> 
11 faudrait prendre des mesures prudentes pour augmenter l'utilisation de 

la farine industrielle de sorgho/mil par les usagers et les consommateurs 

de farine de ble. Une premi~re initiative pourrait @tre de remplacer environ 

5 % de la farine de ble moulue localement par de la farine de sorgho/mil 

(programme de farine composite). 

Dans les deux pays, la disponibilite future du sorgho et du mil pour la 

minoterie industrielle dependra des possibilites d'a~randir les champs 

par ha. Il faudrait _fgalement orienter les programmes de promotion pour 

la production de cultures lances par l 1 AFP (Nigeria) et l 1 IRA1J (Niger) vers 

la demande industrielle, et coordonner les efforts de ces programmes. 

En raison des conditi~ns plus favorables existant au Niger, il faudrait 

lancer un programme de farine industrielle de sorgho/mil sur une grande 

echelle d~s le d6but. Au Nig6ria toutefois, il faudrait dans une premi~re 

6tape lancer le programme sur une plus petite 6chelle, afin que le pays 

acqui~re sa propre exp6rience, b6n6ficie de l·experience du Niger et se 

procure des provisions de mati~res premi~res avant de faire les investissements 

majeurs n6cessaires A un programme global. 
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4. Les con:!i tior:s de transformation 

Jusqu'~ present, la production industrielle de farine de sorgho au Niger 

{Sotramil) et au nord du Nigeria (usines pilotes de Kaduna et de ~~iduguri) 

n'a pas eu beaucoup de sur.c~s.Les principaux obstacles etaient la mauvaise 

qualite (gout amer) et les couts de production relativement eleves. Au 

Njger, les boulangeries refusent d' utili ser la farine de sorgho pour fabriquer 

le pain. La preparation tradi t_ionnelle de la farine de sorgho/mil par 

fermentation et pilage predomine encore, mais on tend de plus en Plus ~ 

remplacer le pilage par la minoterie semi-industriclle dans un petit broyeur 

{capacite de 20 kg/heure). Avant de le passer dans le petit broyeur, le 

sorgho/mil est encore fermente de fa.yon traditionnelle. La fermentation 

donne ce goQt aigre particulier qui est si apprecie par les consommateurs. 

Une raison importante de l'attitude negative des consommateurs a ete le 

manque de cette saveur speciale dans la farine industrielle de ~orgho/mil. 

Ces aspects negatifs de la farine de sorgho et de mil produi te industriellemer•t 

sont dus au retard du developpement d'equipement de minoterie special pour ces 

cultures. On est parvenu recemment A des progr~s importants dans ce domaine. 

Un moulin A sorgho/mil a dej~ ete installe et teste au Soudan. Il a donne 

des r~sultats tout ~ fait satisfaisants quant ~la qualite et aux couts de 

production de la farine. Plusieurs autres pays africains lancent aussi 

des projets de minoterie industrielle du sorgho/mil actuellement: le 

Senegal, la Haute-Volta. le Mali, le Botswana et la Tanzanie. 
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5. Les conditions de commercialisation 

L' influence du syst~me prive de commercialisation est import.ante au Niger 

et au nord rlu Nigeria. Au Niger, des mesures d'intervention sont mises en 

oeuvre de plus en plus par l'OPVN et 1 1 UNCC: prix officiels, monopole de 

la collecte, ~tockage public regional et ventes aux c~nsommateurs l 

bas prix tendent h contr8ler les fluctuations de prix et l' approvisionnement 

au cours de l'annee. 

Au nord du Nigeria, le NGB et le NGPC ont des fonctions semblables, mais 

leur influence a ete moindre que ceHe du sectP.ur public au ?.Jiger. 

Les observateurs s•accordent h dire que les prix et les marges ne sont pas 

excessifs s'ils sont consideres comme valeummoyennes sur une certaine periode. 

Ils s'accordent aussi ~dire que les fluctuations tcmporc..ire~ 1e prix et les 

montees de prix ne sont dun que tr~s partiellemer.t aux pratiques d'exploitation 

des marchands prives. De plus, l'experience a prouve -dans d'autres pays er. vcie 

de developpement egalement- que le syst~me de distrib•ition prive - tend h etre. 

plus efficace et plus flexible que le syst~me public. Nous recommandons done 

spe~ialement d'inclure le secteur prive de cornmercialisatior. dans lee mesures 

de commercialisation de la farine de sorgho/mil. Les fluctuations dans l'espace 

et le temps qui caracteri sent les prix sont souvent dues au mar.que de faci lites 

de tranJport et de communication. L'amelioration de la transparence du marche est 

done d' importance particuli~re si 11 on veut ehri ter les fluctuations importantes 

de prix. 

Le cours du change officieux dn Naira nigerian· pose un probUme particulier 

(cous du change officiel 1 N = environ 380 lt~FA, cours du change officieux 

1 N = plus ou moins 200 FUFA, janvier 1980). 

Ceci entraine des prix beaucoup plus bas pour la farine de sorgho, de mil et 

de bU im1·ortee du nord du Nigeria vers le Niger. 

Actuellement la seule farine industrielle de sorgho au Niger (Sot .1nil) est 

vendue au mime prix sortie usine que la farine de bl' (84 Jt'CFA/kg). Avec le 

cours du change nigerian officieux, la farine de ble laisse une marge plus 

elevee aux marchands. Comme le succ's de l'introduction de la farine de 

aor·e;ho/mil pour 1' usage industriel dependra du prix, l' importation officieuze 

de fnrine de ble du Niger pose un probUme serieux. 
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Conclusions: 

11 faudrai t d~s le debut produire la farir1e industrielle de sorghoimil 

pour le consommateur et pour 11 usager. Les tests d'acceptation des consommateurs 

pour ce qui est ~e la couleur et du gout, et les tests de cuisson ainsi que 

d1 autres ttsts de transformation pour l'usage industriel de la farine 

devraient permettre de selectionner les varietes de cultures et le5 procedes 

de minoterie les plus appropries. Le prix de la farine de sorgho/mil devrait 

etre plus bas que celui de la fa~ine de ble, surtout au stade du lancement. 

Le syst~me PNUD/FAO/Sch>1le a des couts de production qui sont considerablement 

plus economiques que les couts de tous les autres syst~mes de minoterie qui 

ont etc etudies A titre de comparaison dans cette etude. Le prix de vente 

reel Sotramil de la farine de sor~ho est 84 FCFA/kg. Le syst~me PNUD/Schule 

permettrait de vendre A 

70 .Ft:FA/kg pour la farine de sorgho 

80 FCFA/kg pou~ la farine de mil. 

11 faudrait allier cette politique de prix A une campagne de promotion: 

publicite, information dans les media,education en mati~re de nutrition etc. 

Un syst~me de distribution fonde sur des mesures de prix, de qualite et 

d •information et possedant un reseau d' .igences qui vendent A des prix 

recommar;des m~me au secteur prive sera plus efficace. 
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7. Conclusions et propositions 

7.1. Minoterie industrielle au Niger 

Conclusions: ------
11 existe au Niger et au nord du Nigeria une demande en farine de sorgho/mil 

moulue industriellement. Pour satisfaire cette demande, il :~udrait que la farine 

de sorgh~/Mil soit vendue ~ plus bas prix que la farine de ble, et que la 

qualit6 de cette farine reponde aux exigences de qualit~ (gout, usage pour 

la cuisine, conservation, etc) des consommateurs et des usagers. L'equipement 

technique remplissant ~ la fois les conditions de prix et de qualite est 

disponible. En consequence, nous proposons le projet suivant: 

~r~j!t_d! _!!!i!!O!e!i!: 

Installation de 8 usines du syst~me PNUD/PAO/Schule (capacite de 1,75 t/heure) 

dans les centres urbains nigeriens suivants: lliamey, Maradi, Zinder, Dosso, 

'l'ahoua, Di ffa, Agad~s, Ti llaberi · • 

Le choix de ces emplacements est guide par l'existence d'installations 

d'entreposage qui seraient utiles pour le programme de minoterie. La 

capacite totale de ces moulins atteindrait 46.368 t/an. Environ 30 % 
de cette. capacite pourraient etre affectes aux besoins de minoterie du 

Wi<l> (PAM) et du Programme lfourri ture pour le Travail. Le reste scrvirai t 

a promouvoir l'utilisation industrielle de la farine de sorgho/mil (boular.gerie, 

pitisserie) et a creer une imaffe de marque pour les fins de l'expansion du 

ma.rche. 

Aspects economiques et financiers de l'investissement total~ 

- 1 moulin US S 0,714 million (DM 1,249 million) 

- 8 moulins USS 5, 712 million (DM 9, 992 millions) 

Estimation de l'amortissement de l'investissement total base sur: 

pleine capacit6 

- capacite des 2/3 

2,8 annees 

5,1 annees 

Taux de rentabilit6 simple base sur: 

- pleine capacite : 31,9 'fo 
- capacite des 2/3.: 15,1 'fo 
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Seuil de rentabili te (SDR) base sur: 

- minoterie du sorgho 

- minoterie du mil : 

- minoterie du sorgho 

2.609 t/an/moulin (45 % de la capacite totale) 

3.277 t/an/moulin (57 'fo de la capacite totale) 

(50 %) et du mil (50 /b): 2.943 t/an/moulin (51 fo de la 
capacite totale) 

Selon l'Analyse du SDR, on pourrait m8me baisser ces prix d~s que les 

moulins fonctionneHt ~ pleine capacite.Les boulangeries pourraient remplacer 

de 10 ~ 30 % de la farine de ble par de la farine de sorgho/mil de bonne 

qualite. Si l'on se base sur les chiffres d'importation COPRO pour 1978/79, 

ceci permettrait une epargne netie en devises de 117.745 ~illions de r'CFA p.a. 

f.r~j!t_d! _Er~m~tio~: 

Nous proposons un projet de developpement du marche et du produit, pour 

combattre la mauvaise reputation de la farine industrielle dP. sorgho au 

Niger et pour etablir l' image de marque de cette farine: 

laboratoire de contr6le pour garantir la qualite de la farine de sorgho/m:l 

et pour ~ttribuer des certificats de qualite pour la farine industrielle. 

Compilation des iesultats des tP.sts d'autres instituts de recherche et 

encouragement de l'application des resultats des tests~ l'industrie de 

la farine au Niger. Aide au developpement de nouveaux produits et ~ la 

solution des probl~mes de l'industrie privee. 

- ~a.gne de ~omotion de la farine 

Camp~ne publicitaire et d'information A l'adresse du consommateur et de 

l'usager destinee A etablir l'image de marque de la farine de sorgho/mil. 

Aide A la commercialisation en faveur des moulins industriels de sorgho/ 

mil: creation d'une marque commune, syst~me d•Octroi d'une licence pour 

les circuits de distribution, classemen-~, emballage, logistique etc. 

Estimation des cofits du programme: 

Laboratoire US $ 105.000 (DM 185.000) 

Developpement du produit et du march6 US S 171.000 {DM 300.000) 

Il faudrait confier le projet de minoterie et le developpement du produit 

et du marche A 110PEN et Ala BDRB. 
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7.2. Programme de petits broyeur~ 

Conclusions: 

Il existe une demande importante en petits br-oyeurs aussi bien en region 

urbaine qu• en region rurale. Il est necessaire de proceder ~ des recher,-hes 

ultericures complementaires pour determiner quelle est la demande la plu~ 

urgcnte et qu~lles sont les conditions locales optimales pour developper 

ces capacites. Les couts d'exploitation des broyeu~s ennt elcves par rapport 

A la minoterie industrielle, mais le remplacement du pilage le11t et laborieux 

{environ 5 h~ures/jour par famille) represente un gros avantage. Un programme 

de promotion des petits broyeurs devrait done prcvoir des mesures destinees 

aux femmes et envisager un develorpement integre du village. 

On a procede a une etude globale afin d'analyser en detail les implic~tious 

economiques et cociales et les conditions d'ua tel progranm1e. Les chiffres 

suivants sont dorines seulerr.er.t A titre indicatif: 

Couts d'investisoement pour les broyeurs: 

avec un moteur diesel ~PA 620.000 {impat compris) 

avec un mpteur electrique ~FA 820.000 (impet compris) 

Couts de minoterie: 13,30 FCFA/kg 

L' etude sptfoiale mentionnee ci-dessus devrai t fixer le nombre et 1' emplacement 

des petits broyeurs ainsi que les coGts d 1 un service mobile d'entretien et de 

reparation. L•UNCC et l'UNCA, en etroite cooperation avec l'OPEN et son projet 

de minoterie industrielle, devraient ~tre charges d'appliquer le programme de 

petitn broyeurs. 

La realisation de ce projet necessitera u11e aide en '."la.pital et en personnel 

bilaterale et multilaterale. Cette etude en presente les aspects les plus 

importants, mais des etudes definitives de faisabilite devraient fournir 

des donnees plus detaillees. 
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·1.3. Programme pi.lote a-:: nord du Nigeria 
1

) 

Kano: 

Implantation d'un moulin PHUD/FAO/Schule ( 1, 75 t/heure) faisant partie de 

1 'usine NNFM. 

Buts: 

- acquerir une premi~re exp~rience en mati~re de rarine composite 

- former le personnel d'autre moulins ~ s'rgho 

- se procurer les donnees permettani; de rreparer un programme d c1.scmble 

de minoterie du sorgho/mil 

- satistaire la demande locale en farine. 

Zaria: 

Implantation d'un moulin PNUD/.ti'AO/Schule (capacite de 1,75 t/heure) faisaat· 

partie du NAl<W. 

Buts principaux de cette implantation: 

- permettre le choix de varietes de sorgho/mil particuli~rement adaptees aux 

fins de la minoterie 

- proceder h des tests de consommateur et d'usager 

- satisfaire la demande locale en farine. 

CoG+.s d'investissement par moulin: environ US S 588,000 (sans fonds de 

roulement). 

1) se r~ferer ~ l•annexe 23. 
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D. Rap~ort d'etude 
1. Intr~duction 
1.1. Objectifs et methodes ae 11 etude 

L'ONtTDI a charge l'Institut Jl.ARPLAlJ-TOEP.iiER (IMI'j de realiser une hude ~e 
prefaisabilite de la mi~oterie au Niger. Cette etude a pour but principal 
d' evaluer la rentabili te de la creation de moulins pour la trar1sformation 
industrielle du sorgho et du mil au Niger, en se basant sur les marches 
du Niger et du nord du Nigeria. On a specifiquement stipule les taches 
suivantes: 
1) Etudc oe marche pour le mil, le sorgho et les produits de la minotcrie 

{circuits de dist~ibution, prix). 
2) Etude des moulins A farine existants au Niger et au nord du Nigeria at"in 

de decider: 
- s'ils devraient @tre developpe~ 
- ou s'il faudrait creer de nouveaux moulins. 

J) 'l'rouver la meilleure solution, y compris: 
- des propositions concerr.ant les capacitts, l'emplacernent et le materiel 

et 1 1 equipe~ent d'usine, 
- le calcul des couts d 1 1nvestisse~ent et de productiofi, 
- l'evalua'tion de la rer.tabilite f1nanci~re et econo-nique au prOJet. 

4) f·aire d' autres recono:"'la:idations sur 1' assistance technique que pourraient­
necessi ter le suivi des investisse~ents, la construction et 1~ ~ise en 
route des ·nesures de sou ti en et la poursui t e des recherches. 

L' equipe d' etude ennoyee par lJ'tTI' se co..-posai t des personr.es sui vantes: 
Dr. rer.:. nat. Edward ?·~OHR, Chef de l' equipe et expert en minoterie industrielle 
Dipl. -Kfm. Gerhard ARKOLD, Economiste en commercialisation 
Dipl.-Volksw. Peter TOEP?ER, Economiste industriel. 

~'equipe a proc~de A l'etude au Niger et au nord du Nigeria du 13 au 27 janvier 
1980. M. Toepfer s•est consacre A la rP.cherche r.. Niame;r tandis que ?I.!•!. Mohr 
et Arnold ont visite l~s centres les plus importants de la region du projet 
au Niger et au nord du Nigeria. 

Comme l'explique notre rapport, on a demarre au cours des dern1~res annees 
divers projets concernant la minoterie et la commercialisation de la farine de 
sorgho et de mil au ~iger et au nord du Nigeria. Jusqu'l present les resultats 
n•ont pas ete tr~s encourageants. L'eqcipe d'etude a done donne priorite A 
l'analy~e des raisons profondes de ces difficultes. M. Mohr et M. Arnold ont 
parcouru plus de 3500 km au sud du Niger et au nord du Nigeria afin d'analyser 
au cours d'entrevues persor.nelles las aspects techniques et la commercialisation 
des projcts existants et d'etablir les moyens d'ameliorer un nouveau projet. 
Ceci a represente pour nous l'objectif principal de notre etude dans l'etat 
actuel de la transformation de sorgho et du mil. 
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En raison du budget limite dont nous disposions, la missi~n d• etude sur le 
terrain a ete tr~s courte et nous n•avons pas dispose d'assez ~e temps pour 
proceder h une analyse 6conomique et financi~re plus approfondie des projets 
en~isages. Comme toute etude de prefaiBabilite, celle-ci decrit les aspects 
economiques et financiers les plus importants, mais il reste a proceder A une 
analyse economique et financi~re plus globale qui s'ins~rerait dans une etude 
future dP faisabilite pour les projets envisages. 

M. Guy LAMBERT-DAYNAC, conseiller ONUDI/FAO a la Commission mixte Nigeria/ 
Niger, a apporte un soutien permar.ent et tr~s efficace ~ l'equipe au cours 
de sa visite, et a pris part l la visite de la region du projet. M. Gabriel 
s. AICtTNWAFVR, Secretaire general de la Commission mixte, et M. Boureima MAGAGI, 
Assistant au Secretaire general de la Commission mixte, ont apporte une aide 
particuli~re a l'equipe d'etude, etabli les contacts necessaires et fourr.i 
des conseils precieux. 

L' equi ··e d' etude voudrai t remercier les personnes menticnnees ci-dessus et 
exprimer egalement sa gratitude a tous lee autres membres nationaux et expatries 
des minist~res et organisations visites et mentionnes ~ l'anncxe 1 pour leur 
amicale cooperation. 
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1.2. Contexte de l'etude 

1.2.1. La Commission mixte Niger/Nigeria 

Le Niger et le lligeria ont mis sur pied une Corr.mission mixte de cooperation 

economique entre lcs deux pa7s. La creation de cette commission en 1971 

devait permettre aux deux etats de formaliser ia cooperation economique 

qui existait entre eux depuis des annees. 

Les liens etroits qui unissent les deux paysont ete surtout crees par la 

langue haoussa, qui est parlee au nord dt' Nigeria et dans la Republique 

nigerienne, surtout dans la region du sud. De nombreuses personnes qui ne 

font pas partie de l'ethnie haoussa parlent aussi le haoussa. 

Les haoussa ont atteint un haut niveau d'integration culturelle, linguistique 

et religieuse, surtout en terre haoussa. Les limites de cette region sont 

iniiquees sur la carte suivante. 

Carte No 3 

Carte de la r6gion haoussa (d•apr~s Morgan and Pugh, 1969) 
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De tradition, les haoussa sozit agrict1lteurs et commer9ants. La creation 

de deux etats n•a pas entrave les liens familiaux et commerciaux qui unissent 

les haoussa du Niger et ceux du Nigeria. L'un des objectifs les plus 

importants de la Commission mixte est done d'assurer le developpement 

economique bien equilibre de la region haoussa et de contribuer ainsi au 

bien-@tre et aux bonnes relations entre ses habitants. 

1.2.2. La situation economique des dcux pays. 

Le Niger est un pays sans littoral situe au centre de l'Afrique de l'ouest. 

D'apr~s le recensement de 1977, sa population etait de 5.098 millions et 

s•accroissait Aun rythme annuel de 2,7%. On peut considerer qu'environ 

75% de la population totale est agricole et sedentaire, et qu'environ 15~ 

est nomade. Bien que plus de 90fa de sa population appartienne au secteur 

primaire, le pays a sev~rement souffert de3 secheresses de 1969, 1971 et 

1973. Depuis 1975 cependant l'economie du Niger s•est bien developpee Aun 

taux d~ crpissance d'environ 9%. La raison principale en est la production 

croissante d'uranium, qui representait en 1978 13% du PIB et environ 70fa 
des revenus A l'exportation. ¥.ais le secteur primaire s•est aussi developpe 

A un taux de croissar.ce de plus de 9%, contribuant au PIB pour environ 45% 
en 1978. Le secteur de la transformation industrielle a obtenu deb resultats 

tr~s differents. Les probl~mes du secteur agro-industriel etaient surtout 

dus ~ la p'nurie de mati~res premi~res locales. 
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1) 
Le diagr~:-r:me suivant indique 1' etat de l' agriculture au Niger : 

Tableau No 1 

AGRICULTURE t.U lll~ER 

Ari:.i prf:>entl·1 useless 

lh•'lul. hut not yet laronrd 

Superficie T.OT.ale du mGER : 126,7 .... a.onsd'l't~ 
.... ::::: :::::::::~:h. . . . . .. .... .. . ..... .. . . . . . . . ··~ 

.::::::::::~:~::::::::::::::::::~ .. .......................................... 
. :::::::::;:::::::::::::::~:::::::::::::::::~. ................................................... ....... ....... ... .. . . . . . . .. . . . ... . . . . .. . .... . .. .. ... .. .............. .. . . .. .. ... .. .. ..... .. . .. . . . . . . . . .. . .. . 

. :::::::::::::::::···········::::::;:::::::;:::;?·:· .................. ' .................. . ................... C, G 7 ................. . 
:::::::::::::::::::: ti.I ' ::::::::::::::::;r ............................................ 7··· ............................................... 15 ·············· ................................ . ········ ..................................... . 

mrn~1irngi~i~~;gg~~~~~i~~iiiiii~H7 . · ................................... :::.? 11 n ~ 

Hegions cultivables 
15 IH!l1Jl\S Gr.a 

·;:::;::::;:;:;;::::::::::::::::::::; ~ ,u:J 
::::::::::::::::::::::::::::::::::;; ~,;~l .. ,.,.,.,., ..................... .,·.- :n-o;·f;t75=Y"""'i;:-i,15'~ 

Repartition des re~ior.s cultivees 

par d~partements :. par gc~rc de ~~p 
cultures : Ter.i1- .), 'lin1111011~ J·~ 

~ --·--

J,1Z 

O,Dl ~-:n!ll-~ 
Cutrurrs: 

1) Source: fv'Klrch6s tropicaux - June 1st, 1979; 
Tr· • .:: rr<:s~nt ~ic1 ... >.ticn oi" r~l-:-·0r's E~..:·.:inorr·,y, p, ·~9 
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On peut dire en somme que le Niger cultive 2.5~ de son territoire (3,15 

millions d1hectares). Mais seuls 31.000 ha sont irrigue~, ce qui laisse 3.119 

l l'enti~re merci de la pluviositf. Les arachides constitu~ient auparavant 

la principale culture de rapport du Niger: les ventes ont atteint le chiffre 

de 191.000 tonnes en 1967. Mais depuis que la situation a commence A se 

deteriorer en raison de la secheresse catastrophique de 1973, les ventes ont 

t~dicalement baisse et n'etaient plus en 1978 que de 15.000 tonnes. La 

production de harilot~ Niebe a par ailleurs constamment augmente et a permis 

une recolte de 245.000 tonnes en 1978. Au cours des derni~res annees, le 

Niebc est eg~lement devenu un proctuit d'exportation. 

Le Plan de developpement national de 1979-83 (Plan quinquennal) fixe dans les 

domaines agricole et industriel les objectifs A long terme suivants qui 

demontrent l'importance du projet 'value dans cette etude: 

1) ameliorer la production ~trricol~ afin de parvenir A l'autarcie 

en produits vivriers 1 

2) developf -r une industrie basee principalement sur l 1utilisation des 

mati~res premi~res locales afin de remplacer les importations, et 

promouvoir la creation de potites et ~~yennes entreprises. 

Le Nigeria est le pays le plus pe~ple d1 Afrique, avec unP. popoulation 

estimee ~ environ 70 millions. Son territoire s'ete~d sui· plus de 923.000 km2• 

Son PIB per capita de 420 dollars US ( 1977) est substantiellement plus eleve 

que celui du Niger (160 dollars US en 1977). c•est l'un dea principaux pays 

producteurs de petrole, et pourtant 65% de l'emploi total appartient au secteur 

primaire. Par ailleurs, le secteur agricole contribue pour environ 2~ 

seulement au PIB (1975). En part~culier, la part des produits agricoles dans 

lee exportations a baisse au cours des derni~res annees. Les conditions 

agricoles sont plus fav~rables au lhgeria qu' au Niger: presque 5o% de lll: 

superficie sont utilisables pour l'agriculture, et 25% de la superficie offrent 

des conditions favorables A la production agricole. 
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Le secteur industriel contribue pour 44~ au PJB (1975). Il existe de 

nombreuses petites entreprises, et relativement moins de grosses entreprises 

indnstrielles. Les boulangeries et les moulins A farine industriels occupent 

une place importante parmi les petites entreprises. 

La strategie de developpement du Nigeria elaboree par le Troisi~me Plan de 

developpement national (1975-80) vise comme celle du Niger A promouvoir la 

production agricole. L'accent n•est plus mis comme autrefois sur les 

exportations, mais sur l'autarcie. En m@me temps, on encouragera une agro-industrie 

qui utilisera une production agricole accrue A l'avenir. Le Programme National 

de Production Acceleree de Nourriture (PNPAN) est l'un des instruments les 

plus importants de cette strategie. Dans les etats du nord, un effort special 

est consenti pour developper les ressources en eau pour l'irrigation (Projets 

de bassins fluviaux), afin de permettre des doubles cultures ct d'encourager 

la production de ble. 

L•annexe 3 offre une r~mparaison des principaux indicateurs de developpement 

du Niger, du Nigeria et d'autres pays africains. 
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1.2.3. Aspects techniques 

11 n•existe pas encore de moulin l mil industriel au Niger et au Nigeria. 

Toute la farine de mil est faite ~ la maison ou produite d~ fayon scmi­

industrielle dans de petits broyeurs (moulin differentiel) ~ partir de 

mil fermente et decortique ~ la maison. 

11 faut deconseiller les usines pilotes des moulins l sorgho du Niger et 

du Nigeria, car leurs couts de minoterie sont ~leves et la farine produite est 

done tr~s ch~re. De plus, la qualite de la farine n•est pas satisfaisante 

et la population ne l'accepte pas bien. A notre avis, la seule solution 

technique est l'introduction du syst~me de minoterie du sorgho et du mil 

recommande par la FAO (Sy.st~me Schule), parce qu•on a dej~ teste et installe 

ces moulins avec succes au Soudan et dans d'autres pays du Sahel. 

La question primordiale est cependant l'acceptation de la farine par la 

population. 

Dep~is on a acquis plus d'experience et il existe de nouveaux s7st~mes de 

minoterie qui remplissent les conditions requises de qualite de la farine. 

Se referer au tableau suivant qui montre l'importance du sorgho et du mil. 

11 existe des syst~mcs mondiaux de minoteric industrielle pour le ble, le ri?. 1 

le mais et l'avoioe, mais ~ l'heure actuelle nous n'en sommes qu•aux debuts 

des syst~mes de minoterie industrielle pour le mil et le sorgho. 

~ableau 2 

Production mondiale Millions de t/an 1978 1
) 

Ble 441 
Riz 376 
~ais 363 
Mil et sorgho 107 

1) i"'AO Production Yearbook 1978, Vol. 32 
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c•est en raison de 11 absence de veritables syst~mes de minoterie industrielle 

du mil et du sorgho que l 1 industrie du pain l base de sorgho et de mil n•a pas 

pu se developper. Environ 60-f., de la population mo11diale cor_so:nme du pain aujo11rd 1 

hui, et la principale ma.ti~re premi~re de ce produit reste encore le ble. 

L'experience mondiale montre que plus le revenu est eleve, plus les consommateurs 

se mettent A manger de pain ou augmentent leur consommatiou. Dans de nombreux 

pays en voie de developpement, les condition~ locales et les techniques de 

production agricole sont plus favorables A d'autres cereales que le ble. 

En ce qui concerne l'utilisation de cultures traditionnelles et la substitution 

l l'importation du ble, le developpement ~e s9st~mes de minoterie pour les 

cultures traditionnelles et d'une farine appropriee pour la fabrication du pain 

est devP-nu un probl~me majeur. 
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2. La production et la consommation de sorgho et de mil. 

2.1. L'importance comparee de la production de mil et de sorgho. 

2.1.1. Niger 

La surface totale des terres cultivables est d'environ 15 millions d'ha, 

mais on ne cultive chaque annee que 21 25 A 3 millions d'ha 
1>. Environ 

95~ de la surface totale cultivee chaque annee sont consacres au mil et au 

sorgho. Le tableau suiv~nt donne une idee de l'importance relative des 

differentes cultures en 1978 2): 

Tableau 3 

~ 
Surface + Production Rendement 
( 1000 ha) (1000 tonnes) (kg/ha) e 

Mil 
2.746,7 1 .122,6 409 

Sorgho 795,9 363,5 461 

Haricots lliebe 959,4 277,5 284 

Arachides 210,2 96,8 461 

Voanzou 14,6 8,1 557 

Manioc 26.1 204,9 7.850 
Coton 9,2 4,4 480 
Riz 25,4 31,6 1 .245 
Oombo (Hibiscus) 

0,8 0,4 532 
Mais 

Bl~ 
12, 1 8,7 722 

0,9 2, 1 2.300 

J 

+ L'addition de toutes les surfaces ne correspond pas A la surface totale 

cultivee, car les cultures sont complantees. 

1) Cll.SS: Commercialisation, p. 4. 
2) SOURCE: Minist~re du Developpement Murai. 

2) L•annexo 4 donne un inventaire complet de la production des cultures au 

couro deo annees 1969-1978. 



_,,_ 

Le mil et le sorgho sont sans aucun doute les principa.les cult,·res du 

Niger. 

Le tableau suivant donne l'importance compar~e des differentes r~gions 

de production du mil et du sorgho en 1979 
1
): 

Tableau 4 

Cultures Mil Sorgho 

Region 
1000 t 1000 t 

(Departements 

Niarr.ey 328,4 46,3 
Dos so 200,5 19,2 
Tahoua. 149,1 90,6 

Maradi 244,2 83,6 

Zinder 292,7 74,7 
Diffa 12,6 19,9 
Agadez 0 0 

Total 1.227,5 334, 3 

Ces chiffres indiquent que la production de sorgho et de mil est concentr~e 

au sud du pays, notamment dans les regions situees en bordure du Nigeria. 

Au Niger, la culture du mil est beaucoup plus i111portante que celle du 

sorgho: seul le departement de Diffa produit plus de sorgho que de mil. 

1) SOURCE: Minist~re de Developpement Rural. 

1) Se r~f6rer l la carte no 2 pour l'emplacement des d~partements. 



-12-

L'annexe 5 indique la production des principales cultures au cours des 

derni,res annees agricoles. La part des cultures les plus importantes par 

rapport a la production totale est indiquee ci-dessous: 1>: 

Tableau llo 5 

.....__......, Cultures 

--------~ . anuees . Mil 
I 

Sorgho Igname Mais )fanioc 

1977/78 14,8 ~ 19,, % 38, '2 % 4,4 % 10,9 % 

1976/77 16,2 % 16,5 % 37,3 3 6,0 3 10,5 % 

19-15//'G 12, 1 % 14, 7 % 135,4 % 5,9 3 19 % 

Sorgho et mil representent environ 3<>% de la production agricole principale 

au Nigeria. Les ignames et le manioc ont occupe une plus grande place dans 

la production agricole nationale que le sorgho et le mil. L'importance 

regionale de la production de sorgho et de mil se caracterise par une forte 

concentration de la production de ces cultures dans les recions du nord du 

Nigeria, comme l'indique le tableau suivant. 

1) SOtTRCE: Bureau Federal des Statistiques, Lagos: Etude economique rurale 

1977/78. 
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Part prise par les etats du nord du Nigeria dans la production de mil et 

de sorgho en 1977/78 (1000 tonnes) 
1
): 

Tableau No 6 

~· Mil Sorgho 'l'otal 

Etats 1000 t 1000 t 1000 t 

~ 
I 

Bauchi 207 353 560 

Benue 28 91 119 

Bornu 333 137 470 

Gongola 19 335 354 

Kaduna 435 450 885 

Kano 495 506 1001 

K"vara 37 100 137 

Niger 33 203 236 

Plateau 71 255 326 

Sokoto S21 850 1771 

Total 2.579 3.280 5.8'59 

Part dai1s la 

l~roduction nationale 100 'Yo 96,8 'Yo 99,~ 
.. , ., 

1) Se r~f,rer l la carte no 1 pour l'emplacement des 'tats. 
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Part prise par les etats nigerians situes en bordure du Niger dans la 

production de mil et de sorgho en 1977/78 (1000 tonnes). 

Tableau No 7 

~ 
Mil Sorgho Total 

!!ltc..~8 1000 t 1000 t 1000 t 

Bauchi 207 353 560 

Sokoto 921 850 1. 771 

Kaduna 4~5 450 885 

Kano 495 506 1 .001 

Bornu 333 137 470 

Total etata 
frontUres 2.391 2.296 4.687 

Part Q.d.ns la 

pr~ductior .nationaleg3 % 
I 

69% 79 % 
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2.1.3. Analyse comparee de la production agricole au Nigth· et au nord du 

Nigeria. 

L'analyse des chiffres de production agricole au Niger et au nord du Nigeria 

montre que les mimes pref~rences de production se retrouvent dans les deux 

pays. On peut dire que le sorgho et le mil sont les cultures dominantes de 

ces deux regions. La production de mil es~ plus importante dans les etats 

nigerians de Sokoto et Bornou. Dans les autres etats du nord du Nigeria,les 

deux cultures sont d'egale impcrtance et on peut meme dire que la culture 

du sorgho est preferee (par ex. Gongola, Benue, Niger, Kvara, Plateau). 

Des raisons diverses et meme interdepend~ntes expliquent la preference pour 

le sorgho ou le mil dans 1ine region. Si on demande aux paysans pourquoi ils 

preferent l'une de ces cultures, ils citent souvent comme crit~res decisifs 

les habitudes de consommation, surtout le gout et l'usage pour certains plats. 

Jlais on peut assumer que le sol et le climat jouent d'abord un rSle dans le 

choix de l'une ou l'autre de ces cultures dans une region, et que les habitudes 

de consommation se forment ~ partir de lA. 

2.1.4. Caracteristiques de la culture du mil et du sorgho. 

On consid~re que le sorgho (daiwa) resiste moins bien que le mil l la 

secheresse. Mais il existe de nombreuses varieUs et types qui. presentent 

des caracteristiques de culture differentes. Les paysans pratiquent souvent les 

deux cultures (elles peuvent @tre complant6es) afin d 1 eviter les effetP de ~a 

s6cheresse qui, selon l 1 epoque, peut affecte~ une esp~ce plus que l•autre. 

On estime que le mil, surtout le mil pr6coce (gero) r6siste particuli~rement 

bien ~ la s6cheresse. La FAO 1) consid~re que le gero est la culture des 

"terres marginales" oa il ne s•agit pas d'6conc,mie mais de survie. 

1) Food and Agricultural Organization: D6veloppement Agricole au Niger, 

1965 - 1980: Rome 1966, P• 178. 
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On s~me souvent le mil tardif {maiwa) dans la brousse non fumee, alors que 

le gero est cultive sur des terres fumees. Les statistiques officielles ne 

distinguent pas le mil precoce du mil tardif et emploient le terme general 

de "mil". 

Le calendrier de la culture du sorgho e~ du mil depend de la saison des 

pluies et de la saiso~ s~che. La saison des pluies comrrence en mai et se 

termine ~n octobre. Mais la date des pluies utiles pour les cultures peut 

varier· de deux mois. La saison des pluies est plus courte au nord qu•au 

sud. 

On s~me le mil precoce et tardif d~s les premi~res pluies. Pour le sorgho, 

on attend que la saison des pluies soit bien entamee et qu'il ait bien plu. Les 

dates de semis varient done selon les regions et selon le debut et la . 

repartition des .::hutes de pluie au cours de la saison des pluies. 

Le temps de matura'ion de ces cultures est generalement: 
pour le mil precoce : 3 mois 

pour le mil tardif . 4j-A6 mois . 
pour le_sorgho • 4 A 5 mois-! • 

Lorsqu'il n•y a pas de bas~fonds inondables, presque toutes les activites 

agricoles, sauf la fumure et le defrichement, ont lieu pendant la saison 

des pluies et au cours des semaines suivantes, o~ sont recoltes le mil 

tardif et le sorgho. 
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2.2. La consommation de sorgho et de mil 
2.2.1. La structu·e generale de la consommation 

Il existe une gamme etenduc de chiffres de cons·:>rnmation par habi tP-.:-.t 

publi~s par di•rerses sources. Le tableau suivant indique quelques 

estimations couranvnent utilisees au Niger 1): 

Tableau No 8 

Groupe de population % Population Estimations de consommation 

1. 2. 3. 

Agricole 75 212.8 250 --
Nomade 20, 1 120 - -
Urbain 4,3 140 220 --

Moyenne pond~ree 190,5 229 220 

Sources: 1. SEDES, Les Produits Vivriers du Niger, Pa~is, 1963 

2. John Becker, An Analysis and Forecast of Cereals Availability 

in the Sahelian Entente States of West Africa 

3. Republic of Niger, Ministry of Agriculture 

L•etude du CILSS pour le Niger estime qu•un chiffre de 190 kg pour la 

consommation par habitant est raisonnable. Ceci represente une ration 

quotidienne de 1850 calories per habitant dans le cas du mil et un peu 

moins (1800 calories) dans le ,~s du sorgho. Ces rations en c~lories, 

comµarees A d'autres pays africains jouissant de conditions semblables, 

paraissent realistes 2> 

1) CILSS: Commercialisation, p. 112. 

2) Se referer A l'annexe 3. 
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Au nord du Nigeria, on estime que la consol!'.mation annuelle par habitant 

est de 150 kg, ma.is ce chiffre varie beaucoup selon les ethnies et le~ 
1) 

categories de revenu 

Au Niger et dans de nombreuses regions du nord du Nigeria, les producteurs 

autoconsomment de preference leur propre sorgho et leur propre mil. 11 est 

difficile de faire un calcul exact du pourcentage de sorgho et de mil 

consow.me par les producteurs {autoconsommation). Marches Tropicaux {The 

present situation of Niger Economy, Jan. 1979) fournit les chiffres suivants 

pour 1976/1977: 

Recolte totale de sorgho et de mil: 

Achat local de sorgho et de mil: 

Autoconsommation des producteurs: 

1.466.360 {100%) 

45.987 {3, 14%) 
1.420.373 {96,86%) 

Il ne faut pas oublier cependant que les donnees disponibles sur les achats · 

ont pour base les renseignements fournis par les circuits (.::. commercialisatior~ 

gouvernementaux (UNCC, OPVN). On ne connait pas exactement le pourcentage de 

sorgho et de mil commercialise par les circuits prives. 

On estime 2) qu'au Niger le pourcentage de sorgho et de mil commercialise 

varie entre 10 et 15~. 

1) Hays, H.M., The Marketing St.orage of Foodgrains in Northern Nigeria, 

University Ahmadou Bello, Zaira, Nigeria 1975. 

2) CILSS: Commercialisation, p. 6/7. 
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De plus les donn6es disponsibles pour le nord du Nigeria varient beaucoup 
1>. 

Selon diverses sources, les pourcentages de production agricole totale offerts 

sur les marches commerciaux sont les suivants: 

Tableau No 9 

Sorgho Mil Source 

2,7 5,3 - 5,4 Norman (~ Zaria) 

8,9 9,4 Goddard (A Sokoto) 

16,9 22,8 Hays ( ~ Zaria) 

10 - 15 E; - 10 Gilbert (~ Ka~o) 
~ 

D•autres observateurs soutiennent que les quantites vendues par les 

producteurs reagissent peu aux changements de prix, parce que seul le 

surplus de production est commercialise. 

Une etude comparee de la production et de la consommation de sorgho et 

de mil au Niger et au Nigeria rev~le que les quantites produites dans ces 

regions sont presque exclu~ivement destinees ~ la consonunation humaine dans 

la m@me region. Le sud du Nigeria consomme tr~s peu de sorgho et de mil. 

1) Food and Grain Processing in Nigeria, p. 76. 
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2.· - Les besoins nutritifs. 

D'apr~s les normes de la FAO, les besoins minimaux pour la cor3ommation 

par habitant sont de 2,191 Kcal et 53,8 g de proteines brutes. Les calculs, 

suivants indiquent la consommation actuelle 1): 

Kcal Proteines (g) 

Niger 1,872 62 
Nigeria 2,084 46 

La valeur nutritive des deux cultures est la suivante: 

Kcal Proteines (g) 
Mil (kg) 3,500 90 
Sorgho ( 1kg) 3,400 70-160 

En d'autres termes, pour respecter les normes de la ~'AO de 2,191 Kcal/par 

jour, il faudrait disposer des quantites suivantes: 

Mil 

Sorgho 

kg/par jour 

0,286 

o,644 

kg/par annee 

225 

232 

Les quantites indiquees ci-dessus suffiraient aussi A satisfaire les besoins 

en proteines d·apr~s les normes de la FAO. 

1) Source, annexe 3. 
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La situation de l'offre 

2.2.3.1. Niger 

Selon les derni~res donnees disponibles, la situation genera!_ de l'offre 

actuelle est indiquee dans le tableau no 11 (page suivante). 

Le calcul est fait sur la base de la consommatior de 220 kg/an/hab, ce qui 

fournirait plus de 2100 Kcal/par jour et suffirait d 1 apr~s les normes de 

la FAO, si on presume que le reste des besoins est satisfait par d'autres 

sources de nourriture. 

Le tableau suivant indique les projections pour 1981-1983, en se fondant 

soit sur une consommation minimale de 190 kg/an/habitant, soit sur une 

consommation maximale de 250 kg/an/habitant. 

Tableau No 10 

Projections de 11 offre au Niger 

I~-::__ 1981 1982 1983 
s 

Production 1) 
(1000 tonnes) 1.658 1.694 1.731 

Population 2) 
(taux d'accroissement 2,9) 5.715 5.881 6.052 

Dechets, graines 15% 0.249 0.254 0.260 

Consommation 190 kg 1.085 1.117 1.150 
humaine 250 Kg 1.429 1.470 1.513 

Surplus/ Consommation 
mini male + 324 + 323 + 321 

Deficit Consommation 
maxima le - 20 - 30 - 42 

1) Source: Minist~re du Plan. 

?.) Gi:i.fonl fn.i t sur la base du "RecenMment p:~neral de la population", 1977. 
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Consomrnation et producticn rfgionale du mil et du sorgho au Niger en 1978 

" 

~ ropulation 1 ) Protluctiou.::)1 I tteserves ae Con.sommation Pertes graines 

'~· 
(1000) 220 k9/PC/YR (1000 t ) 11'5 3 I 3, 5 "; 

(1 000 t) (1000 t) (1 000 t) 

Agac:..z 124> 7 27>4 

Dtffo 166>7 36,7 14,5 1, 7 0,5 

Dos~ .. ~· 692,8 152,4 381,1 43,8 13,3 

.v .... ::::i.r: .•H 944,3 207,7 271,6 31, 2 9,5 

Nian ···'Y 11 71, 7 257,a· 276,2 31 ,8 9,7 

Tahc~3. 994,5 210,a 221,6 25,5 7,8 

ZinC:..:!~ 1003, 7 220,8 337,8 38,8 11'8 

Total 5098,4 1121>6 1502,8 172,8 52>6 

I 

1) Minist~re du Plan: Recensement General de la Population, 1977. 

2) Source: Minst~re du Developpeme~it Rural. 
3) Calculs faits sur la base de : Yves Gazzo, Perspectives Alimentaires du Sahel 1985, 

Niamey 1973, P• 43. 
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On n'a pas de chiffres strs de consommation pour les etats et toute la 

region du nord du Nigeria. En 1971, Reuben 1) a identifie au nord du 

Nigeria les regions deficitaires en nourriturc suivantes: 

Region de la ville de Sokoto: Cultures predominantes: mil, sorgho, riz, mais. 

Deficit du A la plus grande densite de population 

et ~ une penurie de terres. 

Region de Kano: Cultures predominantes: mil ct sorgho. 

Rgion de Jos et Pankshin: 

Deficit du aux travailleurs migrants qui demandent 

une nourriture traditionnelle et ~ la surpopulation. 

Cultures predominantes: igname et sorgho. 

Deficit du aux travailleurs migrants des mines qui 

demandent une nourriture traditionnelle. 

La situation generale de l'offre presente les caracteristiques suivantes: 

Norme FAO de calories par habitant/jour 2): 2.191 Kcal 

Ration calorique A partir des cereales 42% 3): 920 Kcal 

Ration calorique A partir du sorgho et du mil, 

Bo% de la ration totale A partir des cereales 3): 

Ration calorique annuelle par habitant ~ partir 

du sorgho et du mil: 

Consommation annuelle en kg/par habitant de sorgho 

et de mil necessaire pour satisfaire les besoins 

nutritifs: 

736 Kcal 

264.960 Kcal 

11 kg 

1) Reuben, Udo K.: Food Deficit Areas of Nigeria, The Geographical Review, 

61 ( 3) ' pp • 4 1 5_-4 30. 
2) German Federal Office of Statistics: Nigeria 1979. 
3) O.L. Oke: The Potential of millet and sorghum as food in Nigeria. 
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Sur la base d'une estimation de population de 68.724 millions l) et d'une 

consommation moyenne de 77 kg/an/habitant, la consommation nigerianne totale 

de mil et de sorgho s'el~verait ~ environ 5.292 millions de tonnes de sorgho et 

de mil. Les chiffres provisoires de production pour 1977/78 indiquent un total de 

5.906 millions de tonnes • Si on deduit de ce chiffre 14% 2) pour la nourriture 

animale, les grains et les dechets, il reste une production annuelle de 5.079 
millions de tonnes pour la consommation humaine. 

Ce qui signifie en fait un deficit de Boo.000 tonnes de mil et de sorgho par 

rapport aux normes nutritives de la FAO et aux habitudcs de conso~.mation 

mentionnees ci-dessus. 

Au Nigeria, le Programme National de Production Acceleree. de N"urriture 

( ) 
N11 1) PNPAn ·suppose un taux d'accroissement de la demande de 4.7~ p.a. • Sur 

la base de ce taux, on a estime la demande future de la fa.yon suivante: 

Tableau No 12 

~ 
Mil Sorgho 

Deman de Ecart Demande Ecart s 

1981 3.140 -640 4.864 1.086 

1982 3.258 -352 5.057 -678 

Une etude comparee des projections du PNPAN pour les annees 1976 A 1978 

et des chiffres de production reelle publies par la FAO revble un niveau de 

production reelle plus eleve que prevu. Ceci correspondrait A notre estimation 

de l'offre pour le present. 

1) Se referer A l'annexe • 

2) Renseignements fournis par Les Moulins A fari~e du nord du Nig~ria. 
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2.2.4. La situation des importations 

2.2.4.1. Les importations de bl6 

L'un des objectifs du deuxi~me Plan national de developpement du ~igeria 

est de s'affranchir des importations de cultures vivri~res (p. 65). La 

substitution A l'importation de ble notamment influencerait la demande et 

la production de sorgho et de mil. Jusqu'l present, la production interieure 

de ble n'a pas ete encourageante. Le rendement et la qualite sont encore bas, 

et les prix de la farine faite l base de ble local atteignent jusqu'l 1oo% 

de ceux de la far!ne faite l base de ble importe 1>. 

Le Niger et le Nigeria ont importe les quantites suivantes de ble (y compris 

la farine) au cours de l'annee derni~re 2): 

Tableau ?Jo 13 

Niger Nigeria 

1975 5.782 407.626 

1976 9.440 735.497 

1977 17.390 807.227 

1978/79 10.000 +) 

+)Informa.lion COPRO 16.1 .1980 

Pour le Nigeria, on prevoit une hausse des besoins en ble de 300~ de 1977 l 1985 3>, 
tandis qu•au Niger on ne s•attend pas A un changement notable de la demande en ble. 

1) Renseignements fournis par Les Moulins A Farine dU nord du Nigeria. 

2) FAO Production Yearbook 1978 Vol. 32. 

3) Source .l<"IIRO. 
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2.2.4.2. Les possibilites de substitution h l'importation et conclusions 

generales 

Pour evaluer les besoins et les chances des capacites de minoterie 

industrielle, il faut se demander s'il ~st possible de remplacer la farine de 

ble par de la farine de mil ou de sorgho. La reponse A cette question dependra 

des facteurs suivants: 

1) Augmentation de la production de mil et de sorgho. Est-il possible 

d'augmenter la production afin d'obtenir des quantites suffisantes 

pour la transformation industrielle sans pour autant diminuer la 

consommation directe de sorgho et de mil par la population? 

2) Commercialisation: 

~uels sont les moyens de c mmercialisation necessaires, et sont-ils 

~:sponibles pour commercialiser la farine de mil et de sorgho et les 

produits derives? 

3) Acceptation de la farine de mil et de sorgho: 

Les consommateurs aceepteront-ils le pain, la pate alimentaire ct les 

autres produits fabriques en partie ~base de farine de sorgho et de mil? 

4) Nouveaux produits: 

Est-il possible de creer de nouveaux produits qui auraient pour ingredients 

principaux la farine de sorgho et de mil, afin de remplacer des produits 

semblables de farine de ble? 

On analysera les questions 1), 2) e.t 3) dans la suite de cette etude. On peut 

tircr les conclusions suivantes au sujet de la production: 
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On pourrait augmenter la production en accroissant la surface cultivee ou 

en accroissant le rendement/ha. 

En ce qui concerne le rendement, la FAO 1) donne les chiffres de rendement/kg/ha 

suivants: 

Tableau No 14 

I NIGERIA AFR I QUE MON DE r.~1 NIGER 
Sorl!ho Mil I Sors;i:ho Mil Sorgho . ! Mil ·Sorl!ho Mil 

1976 465 403 I 620 597 709 607 1255 5~9 0-

1977 467 414 I 617 600 702 591 1320 

1978 451 404 I 633 620 736 636 1331 

Des chiffres publies par d'autres auteurs et d'autressources 
2

) rev~lent que 

le rendement par ha de sorgho et de mil au Niger est l'un des plus bas du 

monde. 

Le raccourcissement de la periode de jach~re au sud du aux pertes de terres 

648 

CS:'> 

dans le nord pendant la secheresse, et l'utilisation de sols de qualite 

inferieure tandis que les sols plus riches etaient utilises pour la production 

de cultures de rapport, ont ete des facteurs defavorables au cours des derni~res 

annees. Dans le cas du Uigeria, O.L. Oke 3) estime qu'en 1969/70, le rendement 

par ha de 323-651 kg de mil et de 457 kg de sorgho representait seulement 

16 A 32 % (mil) et 21 A 23 % (sorgho) du rendement possible. 

Le Niger et le nord du Nig~ria n•ont que des possibilites limitees d'utiliser 

ou de creer d'autres terres agricoles pour la production de mil et de sorgho. 

Ceci dependra beaucoup dt• succ~s des varietes l haut rendement. 

1) FAO Production Yearbook 1978, Vol. 32. 

2) Par ex. GAZZOY, Y., : Perspectives •••••• 

FAURE, J., : L' industrie de la mouture et de la transf'ormation des 

farines •••• 

3) O~~. O.L. : The potential of millet and sorghum. 

-
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Le PNPAN au Nig~ria et l'INRA (Institut National de Reche: chc Agronomi.que 

du Niger) ont obtcnu des resultats encourageants pour la production 

experimentale du sorgho et du mil. Mais il reste A savoir combien de temps 

il faudra pour ameliorer les techniques de production et les moyens des 

cultivateurs afin de s'adapter aux nouvelles varietes. De plus les 

annees qui viennent rnontreront si les nouvelles varietes sont adaptees 

aux conditions de croissance locales. Les probUmes poses par les 

varietes d'arachide ~ haut rendement au lager au cours des derni~re:.: 

annees prouvent qu'on ne peut pas attendre de resultats A court terme. 

Le PNPAN et l'IHRA devraient cooperer de fcu;on etroite et permanente 

pour travailler au devel~ppement economique conjoint du Niger et du nord 

du Nigeria. Si le Nigeria - en raison de meillcurcs ressources - ameliorait 

son rendement par ha plus rapidement et sur une plus grande echelle que le 

Jliger, ceci aurait des effets negatifs sur l'agriculture du Uiger. 

Comme nous le verror:~ par la suite, il n'y a pas de mesures efficaces et 

recommandees pour fermer ou contr8ler la fronti~re entre les dcux pays. 

Une reduc1ion de prix due Aune production plus economique au Nigeria 

provoquerait tr~s probablement une augmentation de 1 1 offre de mil ou de 

sorgho sur le marche nigerien. Ceci mettrait en danger les producteurs 

du Niger, s'ils ne sont pas en mesure de reduire leurs couts de 

production en meme temps. 
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2. Secteur de la commercialisation 

3.1. Structure du marche 

3.1.1. Le secteur rublic 

3.1.1.1 Niger 

L'Office des Produits Vivriers du Niger (OPVN) occupe une place privilegiee 

da.ns le syst~me de commercialisation public du sorgho et du mil. En vertu 

du Decret No. 36/SEP/AE/CI/PCI du 24 septembre 1975, la commercialisation 

du sorgho et du mil est reservee exclusivement A l'OPVN. 

Au cours des derni~res annees cependant, le syst~me de collecte a change 

plusieurs fois, notamment en ce qui concerne la. participation des collecteurs 

privcs tels que l'Union Nigerienne de Credit et de Cooperation (m~cc) et les 

chefs traditionncls. 

Le graphique suivant indique l'organisation actuelle de la collecte en milieu 

rural du mil et du sorgho tel que le stipule l'Arrete No. 13/MAECI/DCI/MDR/M 

du 19 octobre 1979. 

Tableau No 15 

Syst~me de collecte 1979/80 

G 
coo~" ~oopOratisCe" "Zone non 

Chefs Chefs Cooperatives 
tl'adi tionr.els traditionnels UNCC 

I ' ~ ~ ~ ~ 

CULTIVATEURS 

1) Autres produits du domaine de l'OPVN: riz paddy, haricots Niebe, et les 

produits du programme d'aide ~ la nourriture. 
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Contrairement A la r6glementation de l'annee agricole 1978/79, les collecteurs 

prives ne sont plus adrnis. Par ailleurs la participation des chefs traditior.nels 

est tr~s importante. lls sont les seuls collecteurs autorises en zones non 

cooperatisees, et ils participent aussi aux activites des cooperatives. Les 

cooperatives UNCC et les chefs traditionnels sont tenus de vendre uniquement 

a l•OPVN. c•est 11 0PVN qui s'occupe du transport pour la collecte locale 

et jusqu'aux entrep8ts ?tionaux de l 1 0PVl~, mais on utilise aussi des vehicules 

militaires et prives. 

L1 0PVll non seulement ach~te ~ prix fixe et emmagasine les recoltes, mais a 

aussi d'autres fonctions importantes 
1
): 

- assurer l'approvisionnement des centres urbains en aliments de base, 

- approvisionner Agad~s et d'autres regions eloignees, 

- garantir aux producteurs un prix plus eleve que celui qu'ils obtiendraient 

des marchands prives, 

garantir aux consommateurs un prix plus bas que celui qu'ils devraient 

payer aux detaillants prives. 

Ces t~ches sont evidemment difficiles ~ concilier et l accomplir. Le tableau 

suivant donne une idee de la mesure dans laquelle l'OPVN et l'UHCC ont pu 

realiser ces objectifs. 

1) Voir CILSS: Commercialisation, p. 20. 
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Tableau No 16 

Production et commercialisation du sorgho et du mil 1) 

~ 
a) a) a) a) b) 

1974/7"5 1975/76 1976/77 1977/78 1978/79 s 

Prouuctiou 
to tale 

1 • 101 • 0 835. t 1 .305. 7 .1 .472.3 1 .486. 1 

A en at 
a) a) a) a) local p::.r b) 

l 1 0PVN 
64 .1 21.7 . 46.0 13.8 58 .1 

Pourcentage 
OPvtf du 
produit total 5>8% 2,6% 3,53 0,9% 3,9% --

Achat par b) b) c) c) c) 
11 Ut1C~ 15,7 10,8 10.6 5.0 7.5 

Pourcentage 
UNCC ~~ 
produi t. total 

1 ,4% 1,3% 0,8% 0,3% 0,5% 

1) Sources: OPVN (a), Minist~re de l'Agriculture (b), UNCC (c). 
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Comme il a ete indique ci· 1essus (p. 18), on estime ~ 10 - 15 % la part de 

la production totale qui est commercialisee au Niger. Ceci prouve que l'annee 

derni~re, ni l'OPVN ni l'UNCC ne sont parvenu A reduire de fac;on notable le 

r8le du secteur de commercialisation privee. Il est aussi evident que les 

qunatites achctees par le secteur de commercialisation public ne permettent qu•une 

inter1ention limitee sur le marche de consommation pour maintenir des prix de 

detail bas. L'OPVN a considerablement elargi ses installations d'entreposage 

au cours des derni~res annees. Le programme "stock de reserve" a notamment 

fourni des capacites supplementaires d'entreposage. Ceci ameliore les chances 

d'intervention efficace de l'OPVN sur le marche A l'avenir. Les chiffres 

disponibles pour la campagne actuelle indiquent que la part de l'OPVN et de 

l'UNCC dans la commercialisation augmentera pour la premi~re fois considerable~ent. 

(m~CC: 23.194 tonnes d'ici le 31 decembre 1979). On a cependant des raisons 

de croire que le secteur de commercialisation privee gardera sa position de 

force dans la commercialisation du mil et du sorgl.o. Il est done souhai table 

de tenir corr.pte du secteur de commercialisation privee dans l'analyse des 

quantites recoltees et des conditions de commercialisation de la farine de 

sorgho et de mil. 

La Societe Hationale de Commerce et de Production du Niger (COPRO) 2) est 

chargee des importations officielles et de la commercialisation de la farine 

de ble et du ble. COPRO vend les produits importes par l'intermediaire d'un 

circuit d'agences officielles (une par departement) et de grossistes patentes. 

1) CILSS: Commercialisation, p. 66. 
2) Autrec produits du domaine de COPRO: le sel, le sucre, le lait, les 

cigarettes, le the, le concentr6 de tomate. 
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3.1.1.2. Nigeria 

Le systbme de commercialisation public se compose: 

- du mouvement cooperatif, 

- de la Commission nigerianne des Grains (CNG) , 

de la Compagnie Nationale de Production des Grains (CNPG), 

T de diverses installations d1 entreposage gouvernementales. 

Ce systbme a encore tr~s peu d' influence. En fai t, tout le syst~me de 

commercialisation des grains depend du secteur prive. Meme les cooperatives 

vendent surtout aux n~gociant$prives qui achetent aussi bien aux membrcs qu'aux 

non-membres. Le Departement d'etat des cooperatives decide quelles marchandises 

le bureau regional devrai t acheter et comment en disposer. Le bureau regior.al 

s•occupe du transport et de la vente du produit. Il fournit aussi A l'acheteur 

une avance pour l'achat. 

La CNG, creee officiellernent en 1977, a remplace l'ancien systeme des offices 

de vente gouver11ementaux. Alors que l' ancien systeme favo!'isai t les exportations 

et les cultures de rapport, la CNG est chargee d'encourager la production de 

grains et d'organiser la commercialisation de grains p~ur l'approvisionnement 

local. Jusqu•A present, la CllG est intervenue de fayon limitee et a surtout 

concentre son attention sur le secteur de l'entrepcsage. 

La CNPO, fondee en 1975, est une compagnie commerciale gouvernementale chargee 

d' "encourager la production de cereales et de garantir aux clients des prix 

raisonnables" 1>. Jusqu'A present son activite principale a consiste 1 

construire des installations d'entreposage 1 l'usage de la CNG. La CNPG a 

aussi implant6 un rnoulin pilote 1 mais et 1 sorgho l Kaduna. Nous reviendrons 

plus loin sur l'exp6rience acquise grace l ce projet. 

On peut conclure que jusqu'l maintenant la CNPG n•a exerc6 aucune influence 

notable sur le syst~me national de commercialisation du sorgho et du mil. 

1) On trouvera plus de rensoignements sur la CNPG en annexe 7. 
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3.1.2. La commercialisation privee 

3.1. 2. 1. Commercialisation du sorgho et du mil 

La structure du secteur prive est tr~s semblable au Niger et au nord du 

Nigeria. Le shema suivant de la commercialisation privee des grains au 

Nigeria s'appiique aussi au Niger. 1) 

Tableau No 17 

Shema general de la commercialisation des grains. 

Producteur 
Ventes au villaee ou aux 
residents du village voisin 

transport 
loue 

(49 %) 
Collecteur local marches 
(commergant) ruraux 

transport 
ibue 

Negociant villageois (Agent de Consomrr.ateur rural 
11----------

Collecteur rural 

~.nsacheurs 
manoeuvres 
transport 
transport 
coordinateur 

ensacheurs 
manoeuvres 
transport 
transport 
coordinateur 

autres marches 
.. ruraux 

--~~~~---'"1:'------~·-

gen e a cmm1ss1on 
urbai ne ( ~,·ossi ste) 

G r o s sis t e urb:a~i~n~ _ _J:--~~~~1 retour aux 
·~--~--.--------~ £ marches ruraux 

Main d'oeuvre t 
-~'-----t-.rans or 

Detaillants Consommateurs 
urbains urbains 

Collecteurs urbains 

Main d'oeuvre 
Transport 

Main d'oeuvre 
Transport 

Agent de la Commission 
urbaine (grossiste) en 
dehors de la region 

Grossistes urbains en dehors de la region ------
Main d'oeuvre 
Transport 

~taillants urbains 
en dehors de la region Consommateurs 

1) Tir6 de 1' etude de faisabili t6 sur la transformation des cer,ales au 
Nigeria, p. 77. 
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La commercialisation des grains presente lcs principales caracteristiques 

suivantes dans les deux pays: 

1) Un pourcentage tr~s eleve de ventes directes des producteurs aux 

consommateurs du voisinage (49 % de l'ensemble des ventes au Nigeria) 

ou aux producteurs des marches ruraux periodiques (75 A 80 % au lhger). 

2) Une grande quantite de collecteurs locaux qui sont souvent des negociants 

ti. ten.~:l partiel ( a.gricul teurs - negociants) et qui fourni ssent en meme 

temps aux agriculteurs ct aux communautes locales des biens de consommation 

(the, sucre). Un intermediaire local (rabatteur) les aide souvent. 

3) Des grossistes qui sont parfois proprietaires des camions en mem" temps. 

Eeaucoup de grossistes emploient des agents locaux qui sont souvent des 

membres de leur famille. Le commerce entre le Niger et le nord du Nigeria 

en particulier utilise les liens familiaux de chaque cote de la f1 onti~re. 

4) Les detaillants ach~tent soit directement aux producteurs soit aux 

grossistes. En general ils louent un stand dans les marches urbains. Ils sont 

en competition avec les agriculteurs et leurs femmes qui vendent d'habitude 

leurs produits dans les rues voisines du marche officiel, ou ils n'or;t pas 

A payer de taxes de marche. 

5) L'importance du commerce de detail des femmes, soit A la maison (surtout 

dans le cas de strict isolement musulman), soit dans les rues par les 

enfants et les jeunes femmes. On a estime qu•au nord du Nigeria, 40 fo 1
) 

des femmes pr~parent de la nourriture pour la vente immediate. Les aliments 

pr~pares sont souvent compos~s de mil et de sorgho (fura, marmari, tuwo). 

Les femmes sont aussi d'importants acheteurs de grains: chacune ach~te en 

moyenne 3 ! 8 kg de grains par jour. 1) 

1) Feasibility Study on Foodgrain processing in Nigeria, p. 77. 
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3.1.2.2. La commercialisation de la farine 

La farine produite par Sotramil au Niger est vendue soit directement aux 

march ands pri ves et aux boulangeries, soi t par l' i ntermediaire de l' OPVN et 

de COPRO, qui servent souvent d'agents de gros. Le diagramme suivant derit 

un circuit de distribution type 1): 

Tableau lfo 18 

COPRO-Niger (Entrep8t d~pa~temental) 

Groslste (Centre urbain) 

l 
Negoc~ant intermediaire {Centre rural) 

Consommat~ts nigociants (Centre rural, villages et hameaux) 

Consolateurs 

Le syst~_me de distribution de farine importee par COPRO emprunte aussi les 

memes circuits. Il existe d'autre part un commerce prive important de farine 

de ble de Kano (Moulins ~ farine du nord du Nigeria) importee au Niger et 

vendue ~ titre prive. 

En fait il n'y a pas d'importation officielle de farine de ble du Niger. Les 

Moulins ~ farine du nord du Nigeria ont declare que les contrats signes avec les 

importataurs patentes du Niger n'avaient pas donne de resultats satisfaisants. 

Au nord du Nigeria, 50 % de la production ~ocale de farine sont vendus 

directement aux boulangeries (70 % aux boulangeries industrielles, le reste 

aux boulangeries traditionnelles). Le reste de la production est vendu par 

l'intermediaire du systeme de commercialisation privee. On analysera plus loin 

(chap. 4) le rendement et les probllmes des moulins A farine du Niger et du 

Nig,ria. 

1) D'apr~s Splitter, G., : Traders in Rural Hausaland, p. 371. 
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Etat du marchc 

Analyse des prix et des marges 

3.2.1.1. Prix et marges du secteur public 

Au Niger, les prix l la production du sorgho et du mil ainsi que des 

haricots et du riz sont fixes chaque annee officiellement. 

Evolution des prix officiels ~ la production au cours des derni~res annees 

(R:FA/kg) 

Mil 

Sorgho 

1971-73 

12,5 

10 

1973-78 

25 

20 

1978-80 

40 

35 (sorgho rouge) 

40 (sorgho blanc) 

Le gouvernement fixe aussi les marges du syst~me officiel de collecte ( FCFA/kg). 

Prix ~ la production (mil) 

Zones cooperatisees: 

- marge de la cooperative 

- marge des chefs tradi tiounels 

- marge des chefs de villages 

- marge des chefs de cantons. 

Zones non cooperatisees: 

- marge des chefs de villages 

- marge des chefs de cantons. 

Prix c-ccorde par l'OPVH au 

point de collecte local 

Marge de transport jusqu'au 

prochain entrep8t OPVN 

Prix accorde par l•OPVN A 

l'entrep8t regional 

1 

1 

0,5 
0,5 

1,5 

0,5 

40 

2 

( 2) 

42 
2 

44 
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Les prix de vente suivants (par sac de 100 kg) proviennent de l'OPVN 
1
): 

mil 50 FC'f"'A/kg 

sorgho blanc 50 FCFA/kg 

sorgho rouge 40 FCFA/kg 

Ceci donnerait des rnarges de benefice brut de 8 ~'CFA/kg (y compris le 

transport jusqu'a un entrepot regional) ou 6 FCFA/kg sans le transport 

jusqu' a l' entrepot regional. Le cal cul officiel OPV?J pour 1976:-77 indiquai. t 

des couts de 8.25 FCPA/kg (y compris une commission UNCC de 1.50 ~FA et des 

f"rais de transport de 2 FCFA). Meme ~ l'epo~'f• les fonctioun.:i.ires de l'OPVN 

estimaient a 16.50 FCFA/kg les couts reels. 

Ceci prouve de fa.yo~ evidente que les prix OPVN dependent pour beaucoup des 

subventions de 1' et at. La poli tique de commercialisation de l' OPVN a pour 

but de proteeer a la fois les consommateurs et les producteurs colitre des 

prix speculatifs. Une analyse du sectE"JI' prive aidera a juger si le mor:opole 

d'etat du marche des cereales est justifie et reco~~ande. 

Au Nigeria, l'etat intervient tr~s peu sur le marche du mil et du sorgho 

(par ex. stockage, marge demi-fixe de detail-de gros pour le sorgho). 

1) Renseignements fournis par 11 0PVN le 17 janvier 1980. 

2) CILSS: Commercialisation, P• 19. 
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3.2. 1.2. A!lalyse des variatior.s de prix 

Evolution tcmporairc des prix 

Les fluctuations saisonr~i~res de prix sont cvidemment liees aux dates des 

moissons. D'habitude, les prix montent entre m~i et juillet et baissent 

entre novembre et janvier 
1) 

Mais les prix varient aussi beaucoup d'ur!e semaine A l'autre, parce que les 

marches sont tr~s disperses et les conditions de transport et de communications 

di:fficiles. 

L'intervalle moyen des fluctuations de prix au Niger e~tre novembre et janvier 

{bas prix) et mai et juillet (hauts prix) est indique dans le tableau suivant 2>. 

Tableau No 19 

Annees Prix moyens maximals/Prix moyens minimals+++ 

1961 - 1968 + 

1970 - 1976 ++ 

+ avant l'intervention de i'OPVN 

++ apr~s l'intervention de l'OPVN 

1.27 

1. 22 

+++ Prix moyen minimum = 1 

Les chercheurs rapportent aussi qu•au Nigeria les fluctuations moyennes 

saisonni~res de prix, surtout pour le sorgho et le mil, ne sont pas excessives, 

et que les hausses de prix du mil ne sont pas plus elevees que les frais 

de stockaae 3>. 

1) Fluctuations du prix du mil dans le departement de Zinder: se referer ~ 

!•annexe 8. 
2) Source: Commercialisation, p. 97/98. 
3) Etude de fai sabi lit~ cur la trar.sforrnation dea c6reales au Ni~6ria, p. 13. 
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Differences de prix dans l'espace 

Les differences de prix entre marches sont frequentes au Niger et au Nigeria. 

On a trouve que les prix de nombreux marches au Niger 1)suivaient les m~mes 
tendances ( se referer A l' annexe 8). Par ai lleurs l 'OPVN est en me sure de 

reduire les differences de prix entre marches, notamment en vendant des cereales 

~ prix reduit dans les centres urbains. Les differences de prix dans l'espace 

s' expliquent surtout par 1 1 cxi stence de nombreuses variables da:•s le s frai s de 

transport au Niger et au Nigeria, y compris les distances, les responsabilites 

du consignataire, la capaci te des camior.s, le chargement partiel ou plein, etc ••• 

Seul un ecart de prix er.tre marches plus eleve que les frais de transports (plus 

les frais de vente et le risque) rev~lerait des pratiques d'exploitation 

de la part des ner,ociants. 

3.2.1.3. Analyse des marges 

Hays 2
) donne les moyennes annuelles des marges de commercialisation du 

secteur prive au Nigeria. 

Margcs de commercialisation corr.me pourcentage du prix de detail final pour 

un sac de mil et de sorgho : 

Tableau No 20 

Mil Sorgho 

Producteur 68.2 69.8 
Collecteur :ocal 9.1 9.5 
Transporteur local 2.6 2.2 

Agent communautaire 

du marche rural 2.0 2.2 

Collecteur rural 5.0 4.1 
Camior.neur 3.9 3.2 

Agent communautaire 

de gros (urbain) 2.6 2.2 

Detaillant 6.6 6.8 
-

1) CIL~S: Commercialisation, p. 53. 

?.) Source: 'l'rani.;form~tio11 des cer6ales au lhg.Sria, P• 94. 
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En janvier 1980 1 les prix moyens et les marges du mil dans divers marches du Niger 

(R:FA/kg) etaient les suivants: 

Tableau No 21 

I 

Prix ~ la production Prix de gros Prix de detail 

Prix 40 55-60 85 
Marge 47 '1i 17-23 ~ 30-36 % 

Il faut se rappeller cependant que les marchahds prives ne paient pas 

toujours le prix l la production officiel. Il est pos&ible que les pr ix soiei;t 

plus bas dans les regions eloignees et plus eleves pendant les hausses de 

prix saisonni~res. Dans quelques regions les prix augmentent juqu'A 12.000 f~FA/ 

sac de 100 kg au cours de l'ann~e. Mais on i.e peut pas supposer que la seule 

cause en est l'exploitation par les marchands prives, car ces hausscs de prix 

se produisent souvent au niveau du producteur. En resume, on peut dire que 

plusieurs chercheurs 1} ont decouvert - en comparant les marges de commerce et 

les couts prives au Niger ct au Nigeria - qu' il est peu probable que les 

negociants beneficient de profits excessifs au cours de leurs operations 

commerciales habituelles dans leurs pays. 

Analyse des differences de prix entre le Niger et le Nigeria 

3.2.2.1. Le probl~me du cours du change 

Les difficultes du change du Naria nigerian au cours du change officiel ont 

donne naissance l un cours du chan~eofficieux. En janvier 1980, le cours du 

change officiel du Naria en francs CFA etait de 380 Fl:~~, alors que le cours 

officieux se situait entre 180 et 210 .Fl:FA. Certains marchands nigerians 

desircnt surtout vendre leur marchandise au Niger ou au moins en Fl:PA pour obter.ir 

une monnaie librement convertible l l'exterieur. Ceci a cree des conditions 

speciales d'echange de biens de consommation entre les deux pays. 

En comparant lcs prix entre les deux ?ays, il faut done tenir specialement 

compte du taux croise. 

1) Source: CILSS, P• 62 
Transformation des cfreales au Ni eeria, P• 13. 
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3.2. 2. 2. Sorgho et mil 

En decembre 1979, on a rapporte les prix de d~tail moyens suivants pour 

cinq marches principaux Kano 
1
): 

Tableau No 122 

Sorgho 

Mil 

Kobo/kg 

23 

25 

En presumant une marge commerciale 

moyenne de 32 % ( voir p. 40), ceci 

donnerait les prix l la production 

suivants en R:FA: 

3orgho 

Mil 

+ Cours du change 1N= 330 Ft?A 

++ Cours du change 111= 200 F'CFA 

FCPA/kg + 

87 

95 

59 
65 

FCFA/kg ++ 

46 

50 

31 

34 

En janvier 1980, les prix de detail du sorgho et du mil A Niamey, Zinder 

et Maradi allaient de 80 A 90 Ftli'A/kg. Les prix de gros allaient de 48 A 

60 FCFA/kg (sorgho) et de 55 l 65 FCFA/kg (mil). 

Cette comparaison rev~le que le niveau des prix des marches de detail de Kano 

et des grands centres urbains du sud du Niger est presque le meme si on 

applique le cours du change officiel. Mais la situation change compl~tement 

avec le cours officieux. Dans ce cas, il serait tr~s avantageux d'achetcr 

du mil et du so~gho au nord du ?ageria et de le revendre au Niger. Nous 

avons interroge quelques grossistes sur le marche de Maradi qui ont admis 

tr~s franchement que leur sorgho et leur mil provenait du nord du Nigeria. 

On a done de bonnes raisons de croire que des quantites considerables de 

sorgho et de mil sont importees l titre officieux du nord du Nigeria au Niger. 

1) Source: Etnt de Kano, Unite de statistiqucs, MinisUre des ft'inanccr, et 
du Dcveloppemcnt Economique. 

\, 
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3.2.2.3. Comparaison des prix de la fari~e de ble 

Comme il a ete mentionne ci-dessus, tot;s les marches nigeriens offrent aussi 

une grande quanti te de farine de ble provena'lt du Nigeria. Une comparaison 

des prix entre Zinder (Sotramil) et Kano (Moulins A farine du nord du Nigeria), 

en tenant vOmpte du taux croise, dor.ne }es resultats suivants: 

Tableau No 23 

/t FCFA/t + FC'tlA/t ++ 

Prix de vente MFUN 254.20 96.596 50.840 
Prix de vente Sotramil 84.000 
Prix de vente COPRO 107.660 

+ Cours du change 1 N = 380 FCFA 

++ Cours du change m = 200 ~FA 

On retrouve sur le marche de la farine la meme situation que sur le marche 

du sorgho et du mil. Sur la base du cours du change officieux, le prix de 

vente MPJ'JN n•est que 62 fa nu prix Sotramil et 47 'Ii du prix COPRO. 

Pour evaluer l'importance de la marge beneficiaire 1 il faut tenir compte des 

frais de transport. On peut trouver en annexe 20 des calculs realisates pour 

le Niger pour 1978. En appliquant ces taux au transport d'une toone de farine de 

Xano ~ Maradi, on obtiendrai t un prix coOtant ( prix de vente MFrm + frais de 

transport) d'environ 60.000 r~FA/t (chargement partiel) OU 55.500 FCFA/t 

(plein chargement) A Maradi. Meme en tenant compte des autros frais encourrus 

par un marchand amenant de la farine de ble au Nigeria, il est evident qu'il 

reste une marge nette tr~s avantageuse. 
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3.2.2.4. Co···paraison des prix de la farine de sorgho 

La farine de sorgho moulue par Sotramil vise A remplacer la farine d~ ble 

dans la preparation du pain et de la patiseerie. Outre les probl~mes de 

quali te, il faut aussi considerer la relation de prix avec la farir.e de ble. 

Sotramil vend la farine de sorgho au meme prix que la farine de ble (84 R:FA/kg). 

Par rapport au prix de la fa.rine de ble importee ~ titre officieux du Nigeria, 

la concurrence de prix est bien sur tr~s dure pour la farine de sorgho ~ 

l'heure actuelle. 

Mais meme dans des conditions normales, il ne faut pas espcrer que les 

boula1;.geries et les autres usagers remplaceront la farine de ble par de la 

farine de sorgho sans incitation de prix, comme par exemple un prix plus bas 

pour la farine de sorgho que pour la farine de ble. 
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Conclusions 

Au Niger et plus encore au Nigeria, le syst~me de distributioCL des productions 

cereali~res et de la fari11e s' appuie beaucoup sur le secteur prive. On peut 

esperer qu'au Niger le ~yst~me d'interveution publique deviendra plus efficace 

surtout pour ce qui est de la collecte et du stockage. Un systl::me de minoterie 

industrielle au Niger devrai t done fonctionner en etroi te collaboration avec 

les entrepats dej~ existants. 

Pour ce qui est de la distribution de la farine de sorgho et de mil, il 

faudrait utiliser les syst~mes de distribution publics et prives. L'existence 

d1 installations suffisantes de stockage, de minoteries decentralisees et de 

moyens de contr8le des prix dans le secteur prive est indispensable pour 

etablir un syst~me de distribution de farine de sorgho et de mil satisfaisant. 

La qualite et le prix de la farine sont des facteurs decisifs de l'acceptation 

du nouveau produit par les utilisateurs ct les consommateurs. La farine de 

sorgho Sotramil ne rempli t pas ces conditions de quali te et de prix. Meme 

s'il etait possible d'ameliorer la qualite, il est douteux que l'on puisse 

reduire .le prix, car le prix actuel ne couvre ffieme pas les couts de production. 

Le cours du change officieux pose un probl~me serieux pour la commercialisation 

de la farine. Une conception efficace de la commercialisat.ion de la farine 

de sorgho et de mil est indispensable pour compenser l'avautage de prix de 

la farine de ble importee officieusement. Ceci implique une bonne qualite, 

de nouveaux usages, une image de marque, et enfin et surtout un prix 

interessant qui devrait etre au moins infcrieur au prix de la farine de ble 

de Sotramil et de COPRO. 

A notre avis il est tr~s difficile de contr8ler les importations officieuses 

de farine de ble du Nig~ria. La libre circulation l la fronti~re de la 

population haoussa est indispensable A l'harmonie et A la satisfaction sociales. 

Des mesures de contrale rigoureuses auraient sur la population haoussa des effets 

politiques inopportune et sont difficiles A appliquer vu la longueur 

considerable de la fronti~re. 
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4. La minoterie du mil, du sorgho, du ri.i;, du mais et du ble 

4.1. Les differentes varietes de grain de mil et de sorgho et la qualite 

du grain 

La litterature botanique distingue diverses esp~ces de sorgho et de mil qui 

sont subdivisees en varietes: 

Sorghum {andropagon sorghum): jaune-brun, presente les varietes suivantes: 

Sorghum Guineensia (Guine Corn) 

Sorghum bicolaria (sorgho brun) 

Sorghum caffra 

Sorghum nervosa 

(sorgho des Caffres, sorgho rouge) 

(sorgho gaolien) 

Sorghum dourra et ses sous-varietes: dourra rouge, dourra jaune 

Sorghum drummondii (Chicken Corn) 

L' annexe 9 ptesente une ltude de quelques sous ... esp~ces de sorgho. 11 existe 

en outre au lager de 137 ~ 162 quali tes locales. 

Les qualites les plus recommandees de sorgho guineensia s'appellent par 

exemple Ex-Bauchi HP3, P.Z1, FFBL, SU 5912, L 187. 

Les grains de sorgho se composent en moyenne de 4 a 8 % de pcricarpe, de 10 % de 

germe et de 82 A 88 i d'endosperme. 

Les variates de mil sont les suivantes: 

Pennisetum typhoides (African millet) 

Panicum miliaceum (Hog millet) 

Setaria Hulica (Italian millet) 

On connait les sous-vari6tes "Sano" (leg~rement gris) ou souna (brunatre) 

du mil italien. Au nord du Nigeria, on cultive les qualites de Pennisetum 

typhoides, le gero (mil precoce), le maiwa (mil tardif) et le dawo (rPpique). 

Le gero est complanie avec le sorgho. 
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On !>eut classer la qualite du grain selon trois caracteristiques: 

La caracteristique de meunerie, la caracteristique basee sur l'apparence 

et la quali t~ culinaire pour la preparation des aliments, et la caracteristique 

basee sur la valeur nutritive. 

Cette derni~re caracteristique. peut interesser l'elcveur de betail, mais 

d'habitude personne n'ach~te de la nourriture pour sa seule valeur nutritive. 

Le point de vue nutritif n'est important que pour le nutritior,niste et pour 

evaluer la situation nutritive d'une population. 

Pour ce qui est de la caract~ristique basee sur l'apparence et la qualite 

culinaire pour la preparation des aliments, on poss~d~ peu de renseignements 

ecrits. Le seul argument valable est que le mil a plus de gout que le sorgho, 

qui a besoin ae plus d'aromates. Par ailleurs le sorgho rouge n'a li notre 

avis aucun avenir reel, parce que les substances polyphenoliqucs lui dor.nent 

un gout tr~s amer. 

L•epicarpe du mil est plus epaisse et plus compacte que celle du sorgho. La 

proportiou Belative de germe par rapport ~ l'endosperme est plus elevee 

dans le cas du mil. Les cellules d' endosperme du mil co1.tienr.ent pluc de 

proteines que celles du sorgho. c•est peut-etre pour cette raison que la 

farinc de mil a plus de gout • Les particules de proteines du mil sont plus 

petites et de taille plus egale que celles du sorgho. Les granules d'amidon 

du mil sont plus petites que celles du sorgho. D•apr~s Sullins et Rooney, 

elles paraissent @tre plus resistantes l\ !'hydrolyse par areylase que les granules 

d'amidon du sorgho. 

Les caracteristiques de meuncrie du sorgho sont: des grains sains, la texture 

de l'endosperme, le poids m~yen du grain, la faible quantit6 de pierres, de 

sable et de mati~res etrang~res. Kapasi-Kakana a fait 1 cet egard une 

etude interessante du sorgho 1>. 

1) International Association for Cereal Chemistry, Symposium 1976 
Sorghum and millets for human food, Vienna, Tropical Products Institute, 

London ISBN 085 95~ 0677. 
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Les caracteristiques de meunerie du mil dependent de sa taille. Les grains de mil 

ont une granulation de 2, 5mm, 2mm, 1, 5mm et 1mm. 

Ceux qui ont moills de 1mm nf: peuvent etre utilises en mirtoterie. 2 % des grains 

de mil ont moins de 1mm, et 50 % ont plus de 2mm. Les experts de la FAO proposent 

de classifier le mil en 3 categories: 1
): 

categorie 1 - grains sains, pas d'insectes, moins de 10 % de mati~res etrane;~res 

et des grains de moins de 1,5mm. Pas plus de 2,5 % de sable et de 

pierres. 

cat~gorie 2 - grains sains, pas d'insectes, moins de 16 % de mati~res etrang~res 

et de grains de moins de 1,5mm. Pas plus de 2,5 ~de sable et 

pierres. 

cateeorie 3 - (mauvaise qualite) toutes les qualites qui sont plus mauvaises 

que les categories 1 et 2. 

Nous reconnaissons l'importance de cette classification com~e prealable ~ une 

minoterie reussie. 

4.2. Meunerie traditionr.elle du mil, du sorgho et du mais dans les familles 

du Niger et du Nigeria 

Le procede de fabrication de la farine a partir du rr.il, du sorgho ct du mais 

est le meme au Niger qu'au Nigeria. Alors qu'au Niger 90 % des familles 

utilisent la methode traditionnelle, au Nigeria la proportion n'est que de 

30 %. 

La methode tradi tionnelle de transformation du mil, du sorgho et du mais dans 

un ·mortier de bois est la suivante. 

Le grain est mis ~ tremper toute la nui t dans de l' eau ~ environ 30 % C. Les 

microbes naturels ( lactobasillus 'rermeenti et candida kruse) des grains se 

developpent 0 t produisent des acides. Ce processus de fermentation elimii~ 

tous les microbes pathog~nes. 

1) Rapport t~O, DP/FAO, AGS/NER/71/521, Etude du Procede de Fermentation 

des Mils Utilis~ par la Sotramil A Zinder et Possibilite d'lndustrialisation, 

Rome, 1974. 
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1) . 
L' amidon du grain absorbe l' eau ct gor.flE- • Ce gonflement fai t perdre aux 

grains leur enveloppe. Le grain humide est pile ~ la maL. dans un mortier pour 

8ter 11 enveloppe, ensuite seche au solcil et van:.e pour eliminer les particules 

d'enveloppe. Le grain decortique est replace dans le mortier et pile en farine 

grossihe. 11 ne reste que 60 A 65 % du grain originel. La farir1e est ensui te 

pas see. U11e i:ersonne peut faire un kg de farine humide {30 A 40 % d' eau) en 

1 heure l· La farine reste hurnide et ne peut et re cor1. ervee sur l' etag~re 

que quelque5 jours. C'est pourquoi les femmes s~chent parfois la farine au 

soleil. Le tableau 24 indique la teneur en eau de diverses farines. 

Si on n'a ni le temps ni les rnoyens de decortiquer, on peut passer le sorgho 

brut tel quel dans le broyeur. La farine produite n•est pas tr~s appreciee, 

car elle contient beci.ucoup .de fibres et on y trouve des masses foncecs 

d'enveloppe. 

1) Rapport 1"AO AO/DP /NER/71/521. 
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Tableau Uo 24 

Teneur en eau de diverses farines et grains de sorgho et de mil transformees 

Eau 

Farine de sorgho, faite ~ la maison, 

Teneur en acide 

n Na OH de 
Tc) . 

10 g de farine 

decortiquee humide (?hamey}, fermentee 29,4% 3,2 

Farine de mil, faite ~ la maison, 

decortiquee s~che (Maradi), fermentee 10,0% 5,2 

Farine de sorghc, industrielle, Kaduna+ 7,6~ 1,3 

Farine de sorgho, industri&lle, Zinder + 8,7% 1,8 

Farine de sorgho, industrielle, 

decortiquee, Zinder 

Farine de sorgho, industrielle, Soudan 

Grain de sorgho, Zinder, dourra rouge 

Grain de mil, grand marche, 

Niamey, jaune-vert 

Grain de mil, grand marche, 

Niamey, brun 

12,8% 

6,0% 

4,5% 

1,4 

1,4 

+) La bouillie a une texture sableuse dGe au fait que la finesse n'~tait pas 

suffisante. A Zinder et ~ Kaduna on utilise un moulin differentiel. 

. ., . " 
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On presume souvent que la farine de mil ou de sorgho moulue industriellement 

n'a pas aussi bon gout :rue la farine de mil ou de sorgho fai te fl. la maison. 

On pretend que ceci est du au fait que le processus de fermentation de la 

farine faite ~ la maison donne fl. la farine un contenu plus acide. 

Le tableau 24 indique la teneur en acides de diverscs farines de mil et de 

sorgho. On trouve environ trois fois plus d'acides dans les farin~s fermentees 

que dans les farines industrielles. Nous nous elevons contre l' argument que le 

bon gout de la farine de mil ou de sorgho est du A sa teneur en acides, car 

nous avons goute au Soudan de la farine de sorgho industriclle non fermentee 

qui avait bon gout et dont lG teneur en acides etait tr~s faible (tableau 24). 

Nous pensons que les facteurs les plus importants sont d'une part la qualite 

du n1il et du sorgho, et d' autre part un bon decorti cage. 11 est done tr~s 

important d'avoir ur• bon contr8le de la qualite avec essai du decorticage dans 

chaqu e mou li n. 

Nous recommandons en outre de vaporiser prudcmment la farine d'acide lactic:ue 

liquide ou d'y ajouter de l'acide citrique en poudre enrichi d1 ar8me nature! 

amer apr~s la mouture. 

D'apr~s.les result2ts du tableau 24, nous avons du soit vaporiser 15 g d'acidc 

lactique (30 %) soit ajouter de 3 A 5 g d'acide citrique par kg de farine de 

sorgho. 

On peut completer l'aromatisation en ajoutant de l'arome amer. On peut utiliser 

pour le processus de vaporisation les memes installations que celles utilisees 

pour l'aromatisation du cafe instantane. 
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4.3. Broycurs semi-industriels de mil, de sorgho ~t de m~i5. 

On peut decrire ainsi le procedc semi-industriel: 

On n'utilise que du mil, du sorgho ou du mais fermente et decortique. Le 

precede de fermentation est le meme que celui decrit au chapitre 4.1. Les 

femmes am~nent le mil, le sorgho ou le mais humide ( 30 a 40 "/o li20) fermente 

et decortique a la station de broyage privee dans des emballages en bois 

de 2.5 kg (qu'on appelle tiya). 

La ststion de broyage se compose d'un petit broyeur (moulin differentiel) 

avec un moteur diesel 
1>. Le broyeur a une capacite d'environ 10 ~ 20 kg de 

produit humide/heure = 50 t/an. 

Le prix de broyage d'un kg de farine est de 1 a 15 t'CFA au Niger et de 7 Kobo 

au Nigeria. Il existe au Nigeria environ 25.000 petits broyeurs qui ont une 

capacite totale theorique de 25.000 x 50 t/an = une production de 1,25 millions 

de tonnes de farine 2). Dans les districts urbains il existe environ un broyeur 

pour 1. 700 personnes et dans 1 1 ensemble du pays un broyeur pour 3.000 persor.nes. 

En fonctionnant ~ pleine capacite, les broyeurs pourraient moudre 0.08 kg/persohne/ 

jour. En admettant que le tau.it de consommation soi t de 200 a 400 g de farir.e 

par personne par jour, les broyeurs semi-industriels ne pourraient satisfaire 

que 20 a 40 % de la demande en farine. 

Les ft:mmes s~chent ln farine moulue humide sur de grandes nattes. Le tableau 

no 5 indique les broyeurs des regions de Kano et de Kaduna. 

1) Nous avons trouve des broyeurs indiens, type 1A, Muhluck, grinding type 4446. 
2) Etude de faisabilite sur la transformation des cereales au Nigeria, IDRC, 1978. 
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Tableau No 25 

Etude des broyeurs au nord du 1Jigeria 1) 

Broyeurs recenses !>opulation Capacite individuelle 
x103 du broyeur/an 

Kadu!1a 558 217 228 
Kano 163 600 191 

Il y a moins de broyeurs semi-industriels au Niger. On les trouve en general 

dans les villes comme .Niamey, Maradi, Zinder, Agadez. On a estime qu' 11 lliamey 

environ 100 broyeurs fonctionnent; ceci representerait une capacite jour~ali~re 

des 9-6 t de farine. Sur la base d' une population de 150.000 hab ~ liiamey et 

d'une consomrration journali~re de 200 ~ 400 g de farine/personne, ces broyeurs 

pourraient satisfaire de 16 ~ 30 % de la demande. Le pourcentagc est en tcut 

cas plus bas dans d'autres districts ou villes du Niger. On peut done dire que 

les broyeurs semi-industriels satisfont environ 10 a 15 % de la demande en farine 

dans les centres urbains. 

Ces broyeurs semi-industriels presentent les avantages suivants: 

- bon-gout d' apr~s les consommateurs, 

- couts de production relativement bas, 

- pas d'infestation par les parasites, 

- pas de frais de transport. 

Les desavantages sont les suivants: 

faible conservation (quelques jours seulement), 

- faible rendement de la farine l partir des grains,(65 %) et done perte des 

elements nutritifs, 

- coGts de main d'oeuvre ~leves, 

- pas ad~pt~ ~ l'usage industriel de la farine, 

- pas de possibilite d'exportation de la farine, 

- mouture pas assez fine. 

1) Etudc faisabilite sur la transformation des c~reales a Nigeria, IDRC, 1978. 
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4.4. Mir.otcric ir.dustrielle actuelle du mil, du sorgho, du ma.is, du 

riz et du ble au Niger et au nord du Nigeria 

Niger 

4.4.1.1. Moulins l mil 

11 n•y a pas de production de farine industrielle de mil l Zinder (Sotramil). 

En 1974/75, la FAO a publie d'excellents rapports 
1

) 2) sur la f~on de 

produire de la farine de mil fermentee industriellement. Selon ces rapports, 

environ 1.7 "/a des substances sont perdues au cours du traitement par eau, les 

coiits de production sont 80 % plus eleves que ceux de la minoterie de la · 

farine de sorgho, et les enzymes lipophyles sont plus actifs que dans le cas 

de la farine non fcrmentee. On obtient done un produi t qui a bon gout tant 

qu'il est frais, mais dont le prix est tr~s eleve et qui a mauvais gout 

quand il est consomme. l!ous savons que le processus de fermentation tue les 

microbes pathog~nes. Mais d'un autre c8te il augmente 11 activite des 

enzymes lipophyles et redui t les quali tes de bonne conservation de la farine 

de mil 3) 

Le processus de fermentation n•est plus necessaire pour le decorticage, car 

on a cree un equipement de dccorticage de haute qualite pour l'industrie. 

Quant au goat de ia fermentation, se referer au chapitre 7. Comme il existe 

l Zinder (Sotramil) un laboratoire bien equippe, le laboratoire officiel 

de contr8le de la farine de sorgho et dP. mil (chap. 6.·4) pourrai t utiliser 

cet equipement plus tard. 

4.4.1.2. Moulins A sorgho 

11 existe 1 moulin A sorgho ~- Zinder 

1 moulin A sorgho A Miria, Village Djeda 

2 moulins A sorgho ~ Magaria, Village Koya 

1 moulin A sorgho A Madane)·, Village Bamama 

1) Rapport FAO, DP/FAO/ AGS/liER/71/521 ••• 

2) PNUD, Rome AG/DP/NER/71/521 ••• 

3) International Association of Cereal Chemistry, Symposium 1976 

(Abdoul Aziz Thiam). 



Le moulin a sorgho de Zinder est entre en activi te en 196L et a une 

capacite de 1.5 t/heure. Il est de constrnctiou franc;aise et a beneficie 

de l' assistance t1cchnique du PNUD/FAO. L' ir;stallation comprend: un epicrrenr, 

un nettoyeur, tin condi tionneur, un decortiqueur, un moulin A meules, un 

sechoir, un tamis et uuc machine ~ emballer. Pnr rapport aux nouvelles 

technologies, c' est une installation tr~s compliquee et a travail inter1sif. 

Le materiel provient de di verses industries ( ~ebr. GlOckner), Baldesh ct 

Sandrea (Italie), Buh)er (Suisse}. Ultrafina, Soccam, Rohr (!<'ranee). Le 

personnel se compose de 55 pcrsonnes. La capacite th~orique est de 4000-5000 t/au, 

mais en 1979 la productiOll rcellc h 1 etai t que de 2000 t/an en raisO!i de la 

faible demande en farine Sotramil. Ces 2000 t de farine consistent en 87tl t 

de farine de ble, 561 t de farine de sorgho et 464 t de son. On nous a dit 

que la farine de blc de Zinder n• est pas utilisablc dans les boulanr;cries, 

en raison de la mauvaise qua.lite de g.·ain de ble que Sotramil a utilise corrnr.e 

mati~re premiere. 

Les cor~sommateurs et les usagers cri t iquent bea11coup la. fari ne de sorgho 

produite par Sotramil parce qu'elle devient am~re si o~ la conserve quelque 

temps. Il est indispensable de regler ces problemes de qvali te de la farine de 

sorgho. On a fait beaucoup de recherches h. Dakar 1>, et les resultnts pourraient 

s'appliquer A Zinder. 

Le processus technique Sotrami l est le suiva.nt: le grain est d' abord lave et 

trie, puis chauffe jusqu•A 70°c pour le secher et tuer la lipase. Apr~s quoi, 

les grains passent dans une decortiqueuse (Bavaria) A pierrcs hori~ontales. 

Le broyage est fai t avec un appareil "Ul trafir.a". La farir.e est sassee sur 

des meules rotatives qui la separent de la semoule. Le rendement est de 65 l 
70 % de farine. 

:!ette farine de sorgho Sotramil ne se conserve pas bien, car les lipides de 

la farine de sorgho s'oxydent. Cette oxydation en~ymatique des lipides donne 

l la farine un goQt amer. Abdoul Aziz Thiam 1) n'a pas trouve de confirmation 

de l'activite lipoxigenatique, mais c•est parce qu'il a utilise une methode 

insuffisante ( spectrophotometrie aux ultra-violets). 

1) International Association for Cereal Chemistry, Symposium 1976, 



\ 
' \ 

\ 

' " \ 



-57-

4.4.2. ?Jigeria 

4.4. 2.1. Moulin A mil du nord du lligeria 

Le lligeria ne produi t pas de farir•e de mil. A Maiduguri on a essaye ~ plusieurs 

reprises de decortiquer et de moudre les varietes disponibles de mil par le 

processus ~ sec. Le ctecorticage a reussi, mais malheureusement la far1ne a 

pr1s en cuisant une couleur verte deplaisaHte. 

4.4.2.l. R1zeries du nord du Nigeria 

L~ Nige1 ia consomme cllaque annee environ 500.000 tonnes de riz. 9) /o du riz 

est transfor·me dans 2000 d6curtiqueurs-polisseurs de type Engleberg. Les 

rizeriP.s le~ plus importantes ont un meilleur produit (Ilorin, Jos, Abakaliki, 

Ada-rice, A;:kaJ mais elles ne sont pas situees dans le nord du pays. Le riz 

local est trop cher pour etre transforme et ne peut pas faire concurrence au 

riz importe. Il est done necesEaire d1 ameliorer ln qualite du riz local. 

4.4.2.J. Moulins ~ blc du nord du ~igeria 

Le lligeria impol'te 9~ /~ des grains de ble qu' il consomme. 11 existe des 

moulins A ble prives A Sokoto ( 1)0 t/ jour), Maiduguri lJOO t/ jour) et Kano 

(800 t/jour), au nord du Nigeria. A Kano on construit une extension qui portera 

la capaci te de l:SOO A 1300 t/ jour. Les Moul ins A farine du nord du lhgeria g~rent 

actuelltiment le moulin Kalaba l 1tSO t). Selon les Moulir.s ! farine du nord du 

Nigeria, il ox1ste maintenant une demande pour deux rois la quantite l2)UO t/jour). 

Les mou11nc a ble sont tous b1en organises, ont un personnel qualine et 

procurent des benefices satisfaisants. La ooulangerie experimentale de Kano 

a tente avcc succ~s de remplacer 20 ~ ~e la farine de ble par de la farine de 

sorgho po· .r la fabrication du pain. Un peut envisager un rnarche possible de 

1300 t/jour x 20 % = 260 t de farine de sorgho/jour l72.UOO t/an). Pour la 

production de la farine, on utilise de preference le ".Hle dur d'hiver", qui 

contient 13 % de proteines. Comme on l•a dejA mentionne, le ble local est 

difficilement commercialisable pour la minoterie car il est de moins bonne qualit6 

et plus cher que le ble importe. 
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Jusqu'A pr~sent les germes de ble sont utilises pour l'alimeiAtatiou du 

betail. I! serai t bon de chcrcher a. les utiliser pour la consommation 

humaine, car leur prix est peu elev(:. 

Les boulangeries ach~tent 50 'jo de la farine de Dle, les commer~ants 15 'fo1 

et !es consommateurs prives 35 ~· 

4.4.C!.4. K'>ulins ~ sorgho et h mais du nord du Nigeria 

Il existe des moulins pilotes pour le sorgho l Maiduguri et h Kaduna. 

Les deux usines pilotes sont parrainees par les etats de Borno et de Kano 

et l'IDRC, Canada. Les moulins (moulins a marteaux) transforment environ 400 kg 

de grains de sorgho ou de mais par heure. Le rendement est d'environ 320 kg 

de farine/heure, 21 5 t/jour = 700 t/an. Les moulins fonctionnent a environ 

liO '1o di, leur capaci te, car ils ne peuvent pas vendre plus ( 1, 7 t/ jour). Par 

rapport a d' autre::; produi ts du r.1arche et a la farine fabriquee a la maisor., 

la farine de Kaduna est de basse qualite pour ce qui est du gout, de la couleur 

et de la finesse ( se referer au chap. 4. 5.) et extr~mement ch~re. 

La teneur en eau de la farine de sorgho est trop elevee (7 .6 %) • Pour empecher 

la lipoxygenase par les en~ymcs qui oxyde les lipides et donne a la farine de 

sorgho ou de mil un gout amer, il faudrait que la teneur en eau soit inferieure 

A 6 %. 
On a dej~ mentionne au chap. 4 que la teneur en eau du grain de sorgho ou de 

mil de bonne conservation devrait @tre inferieure h 6 %. 
Le gout de la farir:e de sorgho cuite (K.i.duna) n•est pas satisfaisant. Nous 

avons trouve qu'elle avait un goQt de vieux grain du Aun mauvais decorticage. 

Par rapport aux produits faits A la maison, la farine n•etait pas assc~ fine. 

A notre avis les coQts de producUon sont eleves surtout en raison d'un Gurplus 

de personnel. Pour reduire les coOts, il faudrait reduire le personnel.et 

reorganiser la commercialisation. 

L'installation comprend: un d6cortiqueur (Bay State, Canada), un rn~ulln A 

marteaux (AO Buder Jakobson Masha Works Inc), des cribles de t1ansport d'air, 

un emballage semi-automatique, un pesage, 2 mcteurs diesel. 

Le personnel se compose de 11 personnes. 
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La fint>sse de la 1·arine est tr~s importante. En fail; 1e moulin -1e Maiduguri 

a une finesse ne 4/64 "mash", al ors qu' ~ Kaduna la riuesse est de 1/b4 A 

1/bU "masn". Le consommat.t::ur n'a pas accepte le ~cgr~ de 11nesse de la farine 

ae Maiduguri. D'dtlt.res plaintes au sujet de la farint: de sorgho de Ma1duguri 

portait:n-t. sur l' absence du gout aigre s1 app~·ecic: a.es consommateurs loc"'ux, 

et sur la couh:ur grist: qut: pJ.·i;:nu la 1arini;: aprt):s 1a cuisson. A no-ire avis 

c.:i;:tt.i;: couleur gri:se provier: .. s .... ns a.uc.;un avut.e a• ... n md.uvaiti uccori..icage. 

4.4.3. Hesume de 4.4. 

Les moulins ex1stants ne sont pas or1entes vers le co~sommateur et le 

marche. La quali t~ n' est pas aussi bonne qu' elle pourrai t 1' etre avec 

!es installations existantes. 

La premil!re tache serait done de fournir une garantie de qualit6 avec des 

certificats speciaux. Cette activi te serai t confice ~ un pet it laboratoire 

gouverncrnental independant qui pourrait aussi former le personnel technique 

dans ce domaine. 
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4.5. Composition nutritive et chimique, gout, viscosite du mil et du 

sorgho par rapport au mais, au riz et au ble 

LC', connaissance de la composition est import ante du point de vue nutri tif 

et de la minoterie et pour creer de nouveaux produits A base de sorgho et de 

mil. 

4.5.1. Composition nutritive et chimique des cereales 

Le tableau 26 donne la composition du mil, du sorgho, du riz et du ble. La 

teneur en proteines est tr~s importante pour la "zone du Sahel". Elle devrait 

etre d'au moins 12 %. Le sorgho, qui est riche en proteines, est done 

preferable au mais, au riz et au ble. 

La teneur en graisses du mil aussi bien que du sorgho et du rr.ais est elevee. 

Un autre argument en faveur du sorgho et du mil est que, par rapport au riz 

et au ble, ils contiennent peu de fibres. C•est pourquoi il ya moins de 

pertes en minoterie. 

Le mil, le mais et le sorgho sont plus riches en calories que le riz et le 

b1e. 
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Tableau No 26 

Composition du mil, du sorgho, du rr.ais, du riz et du ble 
en % de mati~res s~ches 1), 2), 3), 

Italian millet Sorgho Mais Riz 

Eau 10-8 11-8 10 

l'roteines 9 1-10,2 10,6 7,8-11,5 
t:arbohye1.rates tl4 64-76,2 82,5 64-7.3,; 
LipideG 4,9-5,7 3,2-4,5 4,1 1,0-1,9 
Cendre 1, 1 2,b j,1 )-4,4 
Fibres 1,3- o,b 1,3-2, 9 1,3 9,0 
Calories/I!/ 

-mati~re s·~che 41b 392,8 409 357 

.1He 
.i.''rance 

1;-13 

13-9 
68-75,0 
1,9-2,u 
1,6-1,7 
1,8-9,u 

36b 

1) ~d. Wyss, The Processing of Millet. and Sorghum, Buhler Brotners Ltd. Swiss. 

2} Annual Report of Accelerated Foddgrain Processing, Kaduna 197tS. 
j) .l!itude de viabili U sur la transformation industrielle des Mils (t'hase ll}, 

Niger, ~~u, Home 1973. 
4} Ullmanns enzyklopHdie, ~d. ~, p. 14. 

!>J Handoucn rUr Lebensmi ttelcnemie, Springer.-Verlag, Berlin. 



-b2-

Le tableau 27 donne un resum~ des differences de proportic.-u de proteines 

des grains 1es plus importants du Iliger et du r~igeria 1
). Il est important 

Cle connai tre la proportioi~ de proteincs pour ce qui est de la farine composite, 

et leurs caract~ristiques techndogiques lla proportion de proteincs du mil 

n•est pas connue) si l'on veut remp1acer la rarine de blc par de la farine 

composite. 

Proportion de proteines du sorgho, du ma1s, du ri~ et du blc (en~) 
------- -

·.rotal Proteiues AJbumine Glob~line Prolamine Glutelirn f en+0~1'! 
Sorgh-.:. 7 - 16 10 - 11 - 30 3 

I Mais 7 - 13 - 5- 6 1 -5 30 - 45 

•Riz 8 - 10 - 2- 8 10-15 85- 90 

Ble 9 - 13 3-5 6- 10 40-GO 30- 40 

, .Melange 30'% '--------' 
de sorgho, 
70-t d . ·' • /J e Ul.C - 9 - 13 28-35 30 - 41 

I 

Mais au plan te<:nnique, or. peut remplacer une certai11c qu:inti te de farine 

de ble par a.e la farir.e de sorgho si on utilise du b:!..e qui contient une 

grande proportion de prot6ines. On peut remplacer 30 % du ble par du sorgho 

F-i on utilise des varietes a.e ble qui ont une tcneur elevec en prolamine 

l ole canadien). Ceci est r~aliste, surtout pour la t"abrication du pain de 

ble fran9ais. La comros1tior. en acides amin~s est importante pour la va.Leur 

nutritive de la nourri tu~·e. Les acicies amin~s essentiels que le corps 

numain ne peut pas synthetiser son-i surtout impo1·tants. t'ar rapport au bi~, 

-
-
-

1, 5 

le sorgno est pauvre en .leucine l:>U io au bleJ et {;:l methionine l)O 7o du blc). 

1) Ullmann a En,;yklopadie, Band 8 • Handbuch fur Lebenami ttelchemie, 

Springer Verlag, Berlin, 1968. 
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Le sorgho co:1tient plus de lysine et de cystine que le ble 1
). La teneur 

en lysine du mil est comparable rt. celle du mais a haute-lysine 2). 

T<:>.bleau No 28 

tiUliJ}.101:;). lol.VU m.l .. ~rale au mil, d.u sor~ho, du mais, U.u riz et du ble en mg/1w 

Mil Sorgho Mait1 .ttiz ..tHe de France 

Calcio.lm 50 23 6 12 36 

Phosphore~ 358 71 300 290 392 

Magnesium 180 230 160 119 170 

Potassium 310 370 400 342 480 

Sodium 10 20 50 78 100 

Fer 9 C,4 2,5 ,... 3,0 IC.. 

Ma.ni.sanese 14 27 6,8 10 45 

~uivre 5 7 4,5 3,6 7,9 

La composition minerale du mil est tr~s exceptionnelle, car le mil contient 

beaucoup de calcium (environ 5'Yfo par rapport au lait de vache) lta.bleau 28). 

L'enveloppe du sorgho et du mil contient des substances acides tanniques. 

Ces acides ~anniques coagulent les prote1nes. Il est done esscntiel d'eliminer 

soitineusement l'enveloppe par decorticage pour preserver la valeur nutritive 

du sorgho et du mil. 

La teneur en acide tannique du sorgho rouge est tr~s elevee. La farine de 

sorgho rouge affecte done la qualite en proteines et la cuisson de la farine 

g 

de ble. Sotramil (Zinder) a utilise du sorgho rouge pour fabriquer de la farine 

de sorgho, car le sorgho rouge est moins cher que le jaune ou lt brun. Ce~i 

n•est pas re~ommande. 

Il faut enfin et surtout examiner la teneur en vita.mines du aor~ho (tableau 29). 

1) Ullmarrns EuL;yklopadie, Bd. 8, 14. 

2) International Association for Cereal Chemistry, Symposium 1976. 
3) Rapport annuel 1979, A~PP, Zaria. 

3) 
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_To.DJ.eau No 4!9 

'foe:n.:u1· en vitClmine:o uU cvrgho par rapport au b'. ... e 1) 

Vitamines Sorgho I JHe Ration quotidienne 

grain entier decortique mgr/1UU gr recommandee 2) 

rr.gr/ 100 ~r 

B
1 

l Thiamine) 250-350 350 250-350 1600 - 1400 

Bl lHibo flavineJ' 150-230 160 150-·230 2000- 1800 

Jj . (PyrodoxineJ 800-~00 1000 800-900 1800 - 1600 

I b 
Niacine 2000-2800 5300 2000-2800 9000 - 15000 

~de ocnthot~niou1 - 1300 - 8000 

opheroles - 200 - 12000 

-----

La teneur en vitamines du sorgho est la meme que celle du ble. On obtient 

avcc )00 g a~ sorgho assez de vitamines, sa~f les tocopheroles et les 

carotinoides. C' est uile conclusion tr~s impcrtante en cc qui concerne 

la qualite de la nu"trition. E1.1. resume, le sorgho est un t1 ~s bon aliment, 

parfois m~illcur que les ce1·eales tr&.:li i.iu1.i.ne1leb d' .i!iurope \ble, rizJ. 

1 J Ullma1.i.s .l!in .. yklopadie, ~u. o, p. 14. 

l) l!;mpfchlungen i·ifr aic:: I~~rs"tOil.~Ulunr, Dt:ui;1:>chc G ... stluscna1 t fiir .l!irnan,·une , 

umscnau 'Verlag, .l'"ran.r..Iu 1·t/ .Pi., i ,7.,. 
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4.5.2. Goilt 

Nous essaierons enfin et surtout de decrire la dit"f5rence de gout entre le 

sorgho et le mil. A Diffa \Niger) les gens prefl>.rcnt le sorgno. A Borno 

~Nigeria) aussi, alors que dans les autre regions du Niger et du nord du 

Nit/ria, on prcf~re le mil. Le sorgho cui t ressemble ~ la farine cui te, 

tandis que le mil cuit a une consistance 11sse comme le pudding. 

La farine de sorgho de bonne qualite lbien decortiquee} a un gout ne:itre, 

tandis que le mil a un leger gout vert fr-:is et est un peu aigre. Ce gout varie 

avec la qualite e la m~ti~re premi~re et le syst~me de mino~erie (se referer 

au taoleau 3u). Pour donner plus de gout aux farines, les femmes piler.t le 

sorgho avec de l' oigr.on, du paprika vert etc ••• L' industrie peut aussi 

aromatiser la farine de sorgho de la meme mani~re lvoir 4.1). 

Tableau t~o 30 

Gout et couleur des d1verses farines offertes sur le marche 

Genre de farine Couleur de la Couleur de la Uoilt de la 
f arine s~che bouillie ~ 157~ bouillie a 

15% 

1''arine de sort;ho 
du Soudan, 
Moulin Schule blanc 1. blanc 1. neut re 1. bon 

1',arine de sorgho 
de tinder, farine grise-
Sotrar11i 1, fraiche brune 5. blanc 1-2 neut re 1/2 sableux 

Farine de sorgho 
basse de Kaduna, farine jaunc- goilt de 

4 
. qualite industrielle brune 4 brun 4 vieux grain I 

Farine de mil 
de Jllaradi, fai ~.e jaune- jaune- vert frais 
~ la maison blauc 2 blanc 3 consistance bon 

lisse 3 

Farine de mil vert frais de Uiamcy, aigre bq,sse 
broyeur semi- gr is-
indu~triel b1ar.c 3 vert 5 consi stance qualit~ 

lil:;sr• tl · 

--·------ - -- - I 
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La farine de sorgho fraiche de Zinder etai t de bonr.e quali te, mais nous 

avons souvent trouve sur le marche des ~cllantillons de qualit~ peu 

satisfaisante qui. etaient devenus amers. Ceci doi t ihre dU A. l' oxydation 

des lipides au cours du stockage. 

Le goUt amer provient de la lipoxygenase des enzymes qui n• a lieu que si 

la tene~r en eau de la farine depasse 6%. Nous recommandons de secher la 

farine de Zi~der jusqu'A ce que la teneur en eau soit de 4 A 5 % pour 

garantir sa conservation pendant b A 12 mois. 

La conservation peut etre influercee par la graisse et la composition en 

acides graisseux. Le tableau 31 indique les resultats de !'analyse des 

graisses. La compositio11 en acides graisscux du sorgho, du mil, du ma1s 

du ble et du ri;. est tr~s semblable. Ils contienner.t beaucoup d' acides 

graisseux essentiels et d'acide linoleique. 

'!'ableau No 31 

La compm;i tiuu t:a 5rc..i:.se::. ct \":Il acides graisseuY ~u mil, o.u sorgno, au 
irK&1ti, ttll" riz et cu ble {en~) 2) 3) 

Contenu en graisse<;~;:~it 
to e •. 1.e~ 

Acide palmiteique 

Acide stearique 

Acide arachidoni~ue 

Acide palmitiol~iquo 

Acide oleique 

Acide linol~ique 

Acide linol6ique 

Oraisse flottante 

GraiszE.' attachee 

Sor.t?'hO 

4,3 

10- 14 

2, 1 

0,2 

1 ,o 
28- 42 

42 - 56 

1 - 5 

3, 16 

o, 19 

Mil 

5, (3 

18 - 25 

2- 8 

0,5 

0,6 

20- 31 

40- 52 

2- 5 

1) L.W. ttooney: Cere~l Cnem. 5.). l5J, )~4-590, 1979. 

Mais 

4,5 

12, 7 

2,6 

0,4 

0,4 

26,0 

56,3 

1,6 

4,25 

o, 14 

12 

o,e 

27 

39 

9,6 

Riz 

11-17 

2,5 

0,5 

41 

30 

?.) H.P. Kaufmann und G. 'fhieme: Nouze1thche 'l'echnologie der .l<'ette und 

·l''cttprodukte, Aschcndorffsche Verlagsbuchhandlung, Jlluncter/westfalen, 19)6. 

3) Cereal Chemistry, 5, ~)), P• ')'(2, 1'.)78. 
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La composih.on en acides graisseux des germes de sorgho et de mil co.i.respond 

A cel1e ue .L 1 endosperme. La teneur en ca.rotii:oiri~s .::::d ~r~s faible. Plus le 

grain est mur, plus la teneur en carn~inoides est faible. 

La distribution des graisses dans le sorgho peut etre d'inter~t pour des 

exp~riences en minoterie {se referer au tableau 32): 

Tableau No 32 

Distribution des grais~es dans les diverses parties du sorgho 1) 

% de grain 

Grain 

Ger me 10,8 

Endosperme 82,4 

Pericarpe 6, 1 

Pointe o, 7 

fo de 1 1 ensemble 
des lipides 

4,3 

32,5 

1,0 

0,2 

0,3 

% en triglycerides 
de l' er.semble des 

lipides 

Il est int~ressant de noter egalement que l'enveloppe du sorgho cor.tient 

une cire semblable h la cire de Carnabau qui est utilisee pour polir les 

dragees. Il cerait utile ~ l'avenir de scparer cette cire du son A des fins 

industrielles. Le tableau 33 indique la composition de la cire de sorgho 

par rapport A celle de la cire de Carnabau. 

Tableau No 33 

Comparaison entre la cire de sorgho et la cire de Carnabau 

Sorgho Ci re de Carnabau +) 

Alcools 46% 12 ~ 
Esters 49 % 80 % 
Paraffines 5 % 1 % 
L<'ci.ones 3% 
R~sidus 4 ~ 

+) extraite A l'essencc chaude en 30 secondes 

1) Cereal Chemistry, ~5 (5) 572 l 1978). 
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Les renseignements suivants concernent les couleurs et le1;; enzymes du 

sorgno et du mil. L'ali\)'lase ~u mil est la plus active ~ pH~. ~~ci est 

importarrt pour la rupture cte l' amidon du mil au t.:ours du l.i-a1 tement 

industriei "I) t:t donne un plus grand volume ue pa.in ue ~l~ par adu1tion 

de 10 % ii. .la te1.rine de bJ.~. un .,ai t qnc le sorgno i·uuge contlt:ni. bcc1.ucoup 

ci 1 uciu-.s i.ann1ques qu1 renaent l'a.myla.Si:: inactive. vn nt: pt:ut done pas 
i) m.;1a.11ger la Larine ac sui·gho rouge A J.a J.arine a.e bl~ 

. . . t 1 +J 
.11-.t; v1gr.ien1.~ Ja.un .. -v .. r s nu IDJ.J. Svui. ues ::;uo::;tcu1C1;;::; pnt:nu J.4ue., qu1 tivll~ 

J ... Uut:S-vt:rti::> et u.' un Dlanc 111.,yen cr~me acide dans une solution alcaline J). 

Les 1·arines qui contiennent plus d'acide ont done une couleur d'un blanc 

plus cremeux. Pour que la farine cu1te ait aussi cette couleur cr~me, on 

peut recommander d'ajouter des acides ~la farine de sorgho l3 g d1 acide 

citrique par kg de farine). r:nfin et surtout nous avons ! determiner la 

viscosite de la bouillie de zorgho et de mil comme base de dive~ses preparatior.s 

nutritives. Comme l'ir.dique le tableau 34, le sorgho est plus visqueux que le 

mil. La consistance du mil rappelle plutot celle de la bouillic d' avoine, 

celle du sorgho rappelle la semoule. 

La gclatination du sorgho et. du mil commence ~ '{U°C. Si on veut obtenir 

dans certaines conditions une bouillie de sorgho ayant la meme consistance 

que la bouillie de mil, nous proposons d'ajouter des preparations d'en~ymes 

A la farine de sorgho. 

Le tablea~ 34 cow.parait la viscositc de la bouillie de mais et cello du ble, 

et indiquait que le sorgho est bien plus visqueux que le mil, le ble ou le 

mais. Ceci est important d'une part en cc qui concerne les exp5riences de 

cuisson (plus grande absorption de l'eau a 7u-100°c) et d'autre part en ce 

qui concerne le r31e que peut jouer le sorgho pour tous les aliments qui 

utilisent l'am1don pour sa capacit~ de gelatination. 

+) Glucosylvitexin l29 mg/kg), Glucosylorientin l 11 mg/kg) et Vitexin l4 mg/kg). 

1) J.S. Kovron et K. Lorenz: Cereal Chemist~y )b l6) ;59, (1979). 

2) A.V. Dailey, G. Scmt.311: Cereal Chemistry 56 (4) 295, (1979). 

j) R.D. Reickert: Cereal Chemistry 56 (4) 287-294, \1979). 
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La farine de sorgho presente un autre avantage importa~t par rapport A la farine 

de mais et de ble: sa longue cuis::::on ou sa cuisson rep,(t6e ne reduisent pas 

sa capac1te de gelatination. Cec1 devrait faire l'objet d'une ~tude plus 

attentive par rapport aux probl~mes de "l'industrie alimentaire interditc". 

L•une des raisons d'8tre de la grande viscos1t6 de la farine de sorgho est 

que le sorgho cont1ent de la f)-amylase qui donne ae la dextrine, ta!'ldis que 

le mil et le ble contiennent de laCl(-amylase qui donne du maltose. 

•rableau .No 34 

Viscosite de la bouillie de sorgho et rte mil 11. 15 fo 
lmesuree 6 heurcs apr~s la preparation} 

Farine de mil de Uial':'.ey, fermer:tee Viscosite 

faite ~ la maiso~, 15 % 1740 

1',arine de mil de Maradi, fermentee, 
faite ! la maison, 15 7o 1920 

Farine de sorgho de :6indcr, 
industrielle, 1) 1o 3WO 

l''arine de sorgho de Kaduna, 
industrielle, 15 % 2880 

Farir.e de sorgho du Soudan, 
industrielle, ~chule 3120 

.ft'arine de mars, 25 ro 5~tl 

Farine ae bl6, 15 % l4U 
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4.b. ~onclusion de 4.0 

Le sorgho et le mil sorit des aliments tr~s nutritifs. Un l'a der.i-:>ntre en 

Jecrivant la composition botanique et cnimique du sorgho et du mil. 

On a di scutti des methodes tcchniq11es et des possibi1i tes de preparer unc 

farine qui ai t bon goiit. La fariue de sorghl) et de mil faite A la maison 

ou prcparee de f.ic;on semi-industrielle est acceptee par la population. 

Cependant les moul~ns ~ ble et les rizeries ne sont pas adaptes A la 

minoterie du sorgho et du mil. Un ne peut pas encore recommander l~ syst~me 

Sotramil rour le Niger ou le nord du Nigeria, car !es produi ts ne sont pas 

totalement acceptcs par la population, la conservatior. est insu:ffisante 

et le syst~me de production est relativement complique et couteux. Ce chapi tre 

decrit tout~s le& connaissanccs chimiques et techniques, et il faut s'y 

re:erer en cas de difficultes techniques ou relatives~ la qualite, ou 

pour des produits nonvf'aux. 

5. Comparaison de l'equipment de minoteric normal existant pour le 

mil et pour le sorgho 

5.1. Moulin a farine familial 

On a decrit au cha.pitre 4.1. le processus de fabrication de farine A la maison. 

Une femme a besoin d'une heure pour la fermentation et le decorticage, et d 1 unE. 

heur~ et demie pour piler 1 kg de farine de mil ou de sorgho. Le salaire 

minimum (18.000 ~ft~/mois) est d'environ 1()() ~PA/heure. C'tst-~-dire quc 

les frais de main d'oeuvre s•eUvemt l 250 ~FA (2.50 DM/kg) i;ar kg de farine 

faite a la maison. 

Le rendement de la farine est d'environ 60 fo pour le sorgho et 50 % pour le mil. 

1 kg de grains de mil coute 50 FUFA, et 1 kg de grains de sorgho 47.5 FCFA (prix 

officiel). C'est-l-dire que les coftts de mati~res premi~res s'el~vent A 

79.1 ~'CFA pour la farine de sorgho et A 100 FCFA ~our la farine de mil. Le cout 

total d'1 kg de farine de mil faite l la maison est de 375 ~'CFA (3,75 DM), 

celui de la farine de sor~ho 354, 1 FCFA (3, 54 DM). 
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5.2. Petit broyeur/minoterie semi-industrielle 

Pour les details techniques, se referer au chapitre 4. 

Les couts materiels d'un kg de farine de mil fermentee s'el~vent A 100 FCFA, 

ceux d'un kg de farine de sorgho A 791 1 FCFA. 

Les frais de main d'oeuvre sont lessuivants: les frais de fermentation et de 

decorticage sorit les memes que pour 5. 1. = 100 FCF'A/heure. Pour le broyage, 

lcs clients doivent payer environ 15 'ft'CFA pour 2,5 kg de produi t humide 

(30 % II20), c'est-~-dire 11,6 1'\:FA pour un kg de farine s~che = 111,6 FCFA 

(1,12 DM/kg) pour 11 operation totale. Le cout total d'1 kg de fa.-ine de 

sorgho semi-industrielle est de 200, 7 FCFA ( 2,00 DM) celui d' 1 kg de farine 

de mil est de 221,6 FCFA (2,21 DM). 

5. 3. Moulin de type IDRC de Kaduna et de Maiduguri 

Le chapitre 4 d6¢"fitl'installation technique. Le moulir. de Ka.duna a une 

ca.paci te theorique de 400 kg de fa.rine/heure et de 2, 4 t de farine/ jour. 

La. c~pacite reelle est d'environ 1,4 t/jour de grain (annexe 13) et 1,075 kg 

de farine/jour. L•efficacit' d'exploitation permet done une production de 

134 kg/heure. 

Ces 134 kg de farine/heure sont produits en 1980 par une equipe de 11 personnes 

(6 specialistes, 3 assistants, 1 etudiant et 1 chauffeur). Selon le rapport 

de IDRC (1978), les couts de production sont de 7,22 ll/100 kg= 26 DM/100kg 

c•est-~-dire 0,26 DM/kg (se referer ~ 1 1 annexe 13). 

5.4. Moulin Sotramil de Zinder 

Le moulin a une capacite theorique d'environ 1,750 kg/heure, mais l'efficacite 

d'exploitation n'etait jusqu•a present que de 750 kg/heure. 25 personnes 

travaillent a cette production. Le moulin occupe environ 600 m2 (non compris 

un magasin pour 3000t). 

La production de p~tisseries (350 t) et de biscuits (100 t) est faite dans 

des pi~ces separees. L'annexe 14 donne un calcul du cout de production de la 

farine de sorP,ho: ce coGt est d'environ 0,41 DM/kg de farine de sorgho. 
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Le 2 rendemcntde la minot::?rie de la forine de ble est tle 70 li. 74%, celui de la 

minoterie de la farine de sorgho de 70 ~ 7)]t 

5.5. Moulin de Karma, pctit moulin 

L' annexe 15 fourni t les details :techniques disponibles. Ce moulin est en voie 

de preparation et on ne peut do1mer aucun rcsul tat d' cxploi tat ion. 

L'annexe 15 prcsente des calculs fournis par l'ON.AHA (M. Greppi). Comme ce 

syst~me de minoterie correspontl au moulin de ~aduna/Maduguri, on peut faire 

une comparaison avec les experiences du Nigeria. Ceci necessite une modification 

des calculs anterieurs (voir annexe 15), notamment pour les raisor;s suivantes: 

aujourd'hui les fra.is de main d'oeuvre sont plus eleves au Niger, 

on a seulement calcule le cout d'un motoriste 1 alors que on.;e personnes sont 

employees ~ Kaduna. A notre avis, une equipe d'exploitation d£:: 4 personnes 

est realistc: ceci representerait les couts suivants: 

445 DM pour 1 directeur/mois 

630 DM pour 3 assistants/mois 

1075 DM x 12 mois = 12.900 DM/an. 

Nos calculs aboutissent done ri.. 12.900 DM/an,a.u lieu de 840 DM pour les 

frais de main d'oeuvre. 

les calculs ONAHA ont pour base 360 jours de production, alors que nous 

preferons le chiffre plus realiste de 300 jours. 

Ces modifications aboutissent finalement ~ un total de couts 1.h: production 

de 0,11 DM/kg, au liet• de 0,038 calcules par l'ONAHA. D'autre part, la 

qualite de la farine produite A Kaduna n'est pas encore satisfaisantc pour ce 

qui est du goGt et de la consistance. 
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5.6. Moulin ~ ble de Kaduna 

L'annexe 16 montre l'organigramme d'un moulin ~ ble. Selon Porten, un moulin 

a bl6 n'es ·s adapte A la fabrication de la farine de sorgho ou de mil, 

parce que le '1 du mil et du sorgho est facilement pulverise et se retrouve 

en finea particules dans la farine. Cette teneur elevee en son donnc une farine 

de sorgho ou de mil de mauvaise qualite 1
). Le son du ble, contrairement au 

sorgho et au r.il, est plus elastique et necessite une autrc technique que celui du 

mil et du sorgno. 

On peut rnoudre le sorgho er; remplac;:ar•t les cyli1~dres normaux d' un mouliu a 
ble par des cylindres speciaux a sorgho. Mais c'est une procedure tr~s lente 

et tr~s couteuse. Un troisieme desavantage est qu' Oll a besoit1 pour produire 

la meme capacite d'un batiment et d'un equipement plus chers que pour le 

syst~me special de sorgho/mil propose par le PNUD/PAO. 

On pcut cependant demontrer que la farine de sorgho moulue grace au syst~me 

du moulin Able conticnt moins de graisse (se referer au tableau 3)) 2>. 

Tableau Uo 35 

l•'arine de sorgho et de mil fabriquec dar:s deux moulins differents 

Moulir1 a sorgho special SysHme du moulin ~ ble 

Sorgho 1,81 fod.e graisse 1, 15. % de graisse 

Mil 2,40 % de graisse 2, 10 % de graisse 

A notre avis, la difference de teneur en graisse est si minime qu'elle 

n'affect'3 pas la conservation de la farine. 

1) International Association for Cereal Chemistry, Symposium 1976. 

2) Wyss, Ed, : Tho processing of millet and sorghum. 
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L'anr;exe 17 presente uue comparaison compl~te des couts entre un moulin ~ 

blc normal de 1,75 t/heure et un moulin i:;pc.::ial il i:;orgho (PlmD/fAO). Les 

resul tati:; sont rei:mmes dans le tableau 0 ae 1' annexe 17. Le cout d'une 

tonne de fariHe de sor~ho fabriquce gr~'--e aa syst~me de la farine de blc­

s' cl~vP ~ 159,33 DM. 

5.7. Riz.erie de Niar~cy ct Tillaberi 

On n'a pas tente juGqu'~ present cPutiliser cette ri~erie pour produire de-

1a farine de sorgho ou de mil, bien que quelques machines utilisees dans la 

fabrication du riz reGsembler:t ~ celles uti1isces pour produire de la farine 

de sorgho. Nous r1e recorr.mar..dons pas d'utiliser le mcme cquipement pour 

fabriqucr des produi ts differents, car cette conbii1aison a alors un mauvais 

effet si1r l'efficacite de l'usine ct la qualite du produit (par ex. le moulin 

de Zinder). 

5.8. Moulin ri. sorgho et ~ mil (PNUD/FAO/Schule) 

L'annexc 18 fournit les details techniques. 

Ce sysHnr.P. de minoterie a donne les mei lleurs resultats que nous corir.aissions 

jnsqu' A present. c• est la methode officiellement recommandee pour la minoterie 

du aorgho et du mil. Le moulin ~ sorgho et A mil peut atteindre une capaci te 

de 1. 7 1:1. 4 t/heure. En general, le rendement de la farine de sorgho est plus 

elcve que celui de la farine de mil. 

L' annexe 17 presente une comparai son du cout du moulin special A sorgho et ~ 

mi 1 et du cout du rrou lin A ble normal ( 1, 7~ t/hcurc). Il est evident que le 

moulin A sorgho et A mil (75, 76 DM/t de farine) est bien plus economique au 

poiut de vuo investissemont et exploitation que lo mouli.n A ble normal 

(159,33 DM t de farine). 

Le moulin special ti sorgho et ~ mi 1 coute environ 48 afo du prix d'ur. moulin 

A ble. Sur la base d' cne capaci te de 1, 7~> t/heure, les couts d' investissoment 

d'u1• moulin a. ble ( 1,3 millio1: de DM) so:1t trois fois plus eleves que ceux 

d'un moulir• cpecia.l A sorgho et ti. mil (0,45 million). 

Les couts de production d'un moulin ayant une capacit~ de 1,75 t/heure et 

fonctior.nant A pleinc capacite s'el~vent a 75,76 DM/t .. 0,076 DM/kg. Ceci 

reprcscntc er.viron )7 f., des couts de production du sorgho moulu dam; un moulin 

~ ble (o, 11)9 DM). 
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La farine du moulin special h sorgho et A mil prcsente lcs avantages 

suivants par rapport ~ b. farine faite h li:.. maison, semi-::...idustrielle 

ou Sotramil: 

- un rendement plus eleve (75 f., au lieu de 66 i>, 
- une meilleure qualite et une meilleure conservation ( 1 an), 

- la possibilite d'utiliser le son pour nourrir le betail (25 FCFA/sac), 

- des couts de production moins eleves. 

5.9. c~ clusions de 5.5. 

Le tableau 36 presente un res·Ame des couts de production des divers 

syst~mes de minoterie existants ou prevus au Niger et ~u Nigeria par 

rapport au moulin special A sorgho et A mil (PNUD/FAO/Schule). 

Tableau No 36 

Comparaison des couts de productior. des divers syst~mes au Niger et 
au Ni,;eria (en DM/ke de farine) 

Minoterie A la maison 

Minoterie semi-industrielle 
(petit broyeur) 

Moulin de type IDRC Kaduna/Maduguri 

~otramil A Zinder 

Projet de moulin de Kaduna 

Moulin Able 1,75 t/heure 

Moulin special A sorgho et A mil 
(SysHme Schule) 

DM/kg de farine 

2,5 

1,32 

0,260 

0,41.) 

o, 110 

o, 159 

Sans parler des probl~mes de qualit6 discutes ci-dessus, on p~ut dire que les 

syst~mes de minoterie existants produisent A un prix plus eleve que le 

syst~me PNUD/FAO/Schule. Dans de bonnes conditions et sur la base des coQts 

de production du syst~me PNUD/FAO/Scchule, on pourrait arriver au prix de vente 

suivant sortie moulin: 

l 
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Tableau Jfo 37 

Calcul pcur 1 ke de soq';ho 

~FA DM 

Cout de la matihe premihe {prix 
d' achat 4 7 1'1!l"A, rendement 75 'fa) 62,7 0,63 

Coli.ti de productioll (y compris 
les couts administratifs) 7,6 0,08_ 

lrais de vente + profit 
./. 0 1 25 kg de son vendu A 25 FCFA/ 

6,7 0,01 

kg 1,0 0,01 

70,0 0,71 

Calcul pour 1 ke de mil 

.liCFA DM 

Cout de la mati~re premiere (prix 
d' a.chat 50 ~FA, rcndement 65 %) 76,9 0,11 
Couts de production (y comr1ris 
lcs couts d' admin.istration 7,6 0,08 
Frais de vcnte + profit 4,2 0,04 
./. 0,35 Kg de son vendu l 
25 r'C.l<'A/kg 8,7 0,09 

80,0 0,80 

Pour obtenir les couts de production calcules ci-dessus, il faut que les 

bonneG conditions SUiVantes SOicnt reun;es: 

un personnel peu ~ombreux et bien forme, 

un bon emplacement (de preference l c8te des entrep8ts OPVN), 

une production docentralisee(peu de frais de transport). 

Le tableau 38 compare divero co6ts de production et revlle l'avantage du 

ayi;t~me PNUD/Jt'AO/Schule dont les frais de vente E:ont m@me infcr1.eurs au 

coflt de la mati~re premi~re pour la production l la maison. 

l 
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Tableau No 38 

Rapport de prix entre divers syst~mes deminoterie en DM/kg 

1 kg de grain ! cout s de la 1 kg de 1 kg ·semi- 1 kg de farinc 
mati~re farine fai te industriel mmP I lt'AO/Schule 
premi~re ti. la maison 
faite a la 
maison (voir 

·5.1.) 

Sorgho 0,475 0,791 3,54 2,007 0,71 

Mil 0,500 1,00 3,75 2,216 o,80 
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6. Amelioration et developpement des capacites de minoteri e a•1 Niger 

et au lhgeria 

6. 1. Niger 
6.1.1. Amelioration de la minoterie actuelle du sorgho au Niger 

Nous suegerons d'ameliorer le-moulin de Zinder {Sotramil) de la far;on 

suiv:rnte: 
installation d'un sechoir pour la farine de sorgho afin d' obtenir une 

teneur en eau de 4 A 5 fa. Comme on l'a d6jh. mcntionn6, si la teneur en 

eau est inferieure ~ 6%, l'ox.ydation par les enzymes est moins importante 

et le gout devient moins amer au cours du stocka,:;e; 

installation de la production de "milo" ~ Zinder afin de diversifier le 

sorgho sur le marche; 
formation du personnel dam' le but de reduire les besoir1S en personnel 

de 55 ~ 35 perbonnes. On baisserait ainsi le prix de la farine; 

elimination du conditionneur; 
- production de "ri/. de sorr,ho", c•est-~-dire d'un sorgho tr~s '\:lien decortique. 

Il n'est p~~ r.ecessaire de suggerer des ameliorntio~s pour les petits broyeurs 

dejA existants (minotnrie s~mi-industrielle), car ils remplissent leurs fonctions 

de fagon satisfaisante. 

6.1.2. Developpement de nouvelles capacites de minoterie pour le sorgho 

et le mil 

La demande potcntielle en farine de sorgho et de ffiil au Niger s•el~ve l 

1,1 - 1,3 millions de tonnes. Il existe une demande sp~ciale en farine 

industrielle dans lcs centres urbains. l~ous suggerons des emplacements 

o\l existent d6j~ des entrcpSts OPV?l, des programmes "!ft' (PAM) et o\l il est 

poss.i.ble d'utiliser les b~timents d' autres projeto: 
Emplacement prb:.. de: 

A~adh 
Entrepat OPVN 

Di ff a Entrep6t OPVN 

Zinder Sotramil 

Marndi Entrep6t OPV!; 

Tahoun Entrep8t OPVN 

DOl'lEO 
Entrr,pet OPVN 

'h llabeI'i 
Hizerie 

Niamey HL~crie 
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Nous proposons Ti lla.beri, en depi t du fai t qne ce so it la. ville la plus 

petite de ccs centre:; nrbains, parce qu' il y existe dejl des installations 

de stockage et du transport qui pourraient etre utilisees pour le nouveau 

moulin. D'autre part l'arrondissement compte une population de plus de 

140.000 habitants. L'emplacement est done egalement justifie par rapport l 

la dcmandc. 

Jl faudrait utiliser aussi ces moulins p?ur la minoterie des donations 

W!•P (PAM) ( 12.000 t de farine de sorgho/an) et pour le Programme Nourriture 

pour le Travail (250 t/an). 

La capacite totale des 8 moulins serait de 1,75 t x 12 heures x 23 jours/mois 

x 12 mois x 8 moulins = 46,368 t. Environ 30 % de cette capacite seraient 

ntilfoes pour les proD'amrnes WFP (PAM) et Nourri ture pour le Travail. Le reste 

serait utilise pour creer un marche pour la farir:e industrielle de sorgho et 

de mil. Nous etudierons plus loin lcs mesures les plus importantes h prendrc 

pour ameliorer l'ir;;aee de marque de cette farine. L'un des objectifs 

pri.1cipaux de ces mesures serait d 1 augmenter l'utilisation de la farine de 

sorgho et de mil dans la boulangerie et la patisserie en la substituant 

A la farinc de ble. 

Nous recomma:.dous en out re d' installer des petits broyeurs dans lea villages. 

Comme nous l' avons dejl\ vu, la mouture de la farine ~ la maison est une 

tache trh lente et laborieuse. Pour faire fermenter et piler 1 kg de farine, 

il faut environ 2 heures ~. Pour satisfaire la demande quotidienne d'une 

famille rnoyenne, il faut 5 ti. 6 heures de fermentation et de pilag:?. 

Il faudrait pr~voir pour les ferrunes d'autres rr.esures d'animation villageoise 

('ducation en nati~re de nutrition, nouveaux plats, etc •• ) pour faire bon 

usage du temps 6pargne par la minoterie semi-industrielle. Le calcul de coQt 

fait au chapitre 9 rev~le que les cotits de production des petits broyeurs 

sont re!ativement 'leves et que dans bien des cas la taxe de minoterie de 

7 l 15 fo'ClA ne couvre pas la totalit' des frais. Il faut par ailleurs 

considerer les avantagcs de l'am~lioration de la situation des femmes. La 

quali te de la nutrition sera d' autre part amelioree, car nous avons appris que les 

femmes ne preparent plus certaim: plats l base de mil parceq•1e la fabrication 

de la farine de mil est trop fastidieuse. 

---.,·--- ··-· - ·-

l 
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Comme nous l'a dit USAID-Niger, chaque village rave d'avoir "t.:.n petit 

broyeur. A Zinder, la CI;cA a re9u en janvier 1980 ~1 dernandes pour l'achat 

par credit de petits broyeurs, ce qui est la preuve de l'existence d'un grand 

inter3t. 

Notre opinion est cependant qu1 il faulrait integrer toute mesur~ officielle 

ou tout projet tendant A satisfaire cette demande .1U;: un programme de 

developpement communautaire, pour garantir le bon fonctionnement et le bon 

entretien du broyeu~ et pour faire bon usage tlu temps epargne. 

IJous proposons A ce premier stade d' installer les broyeurs dans tous les 

vlllages ou existent deja un developpement communautaire, des projets de 

promotion de la production ou des cooperatives actives. 

Le programme devrait aussi prevoir des services d'entretien et de reparation 

mobiles, et la formation de base des mecaniciens du broyeur. 

Il faut f~ire des recherches speciales pour etablir la quantite exacte de 

broyeurs et les details des mesures supplementaires de developpement. 

6.1.3. Minoteric du ble au Niger 

llous ne pouvons recommander aucune expansion importante de nouvelles 

installations de minoterie de la farine de ble. Les raisons en sont variees, 

et se rapportent notammer.t aux habi tudes actuelles de consommatiOI• et aux 

.Spargnes en devises. Le Niger devrait mettre tous ses efforts sur la 

transformation du sorgho et du mil. 

Les conditions de production du ble sont par ailleurs meilleures au Nigeri~. 

Il &erait done preferable d1 encourager la minoterie du ble au Nigeria, de 

rayon ~ satisfaire aussi une demande limi tee en farine de bU au lager. 

l 

...J 
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6. 1.4. Garantie de qu:::.li te de la farine de sorgho et de l"i.l au Niger 

L•exemple de l•experience de Zinder-Sotramil demontre que la qualiU de 

la farinc ct sa ~onservation sont tr~s importantes. On retrouve partout au Niger 

la m!me attitude n'gative ~ l'egard de la farine Sotramil 1 en raison de sa 

aeuvaise qualite. Cette situation est tr~s dangereuse pour le marche futur 

de ce prcduit. Si l'on veut conunencer l produire industriellement et avec 

succ~s de la farine de sorgho et de mil 1 il est indispensable de garantir 

la bonne qualit~ de cette farine dans tout le pays. Comme on l'a deja 

mentionne, un chimiste officiel doit @tre charge de contr8ler la couleur c~ 

l'odeur de la farine, la couleur et le gout de la farine cuite, la finesse 

de la farine, et de faire an test rapide de la conservation de la farine pour 

prevoir les quali tes de conserration du produi t. 

Si les normes de bor.ne qualitc de la farine sont respectees, un certificat 

serait attribue. On n•autoriserait la vente aux boulangeries ou A l'exportation 

au nord du Nigeria que de la farine respectant les normcs de qualite. 

Ces mcsures de qualiti s•acco~pagneraient d•activites de commercialisatio~ 

collective des moulrns industriels: 

- creation d'une marque commune de farine industrielle de sorgho et de mil, 

- emballage standard avcc uniformite de ma~que et de symbole, 

- campagnes nationalcs de publicite pour presenter la qualite de la nouvelle 

fnrine, 

- introduction de not,velles methodes scientifiques de trai tement pour la 

garantie de qualite (par ex. ·~.raitement trlls frec;uent des sacs de farine), 

- dissemination des experiences des boulangeries experimentGlcs de Xaduna ct 

de ~akar pour encourager les boulangeries locales l utiliscr la farine de 

sorgho et de mil. 

---·-- ·-- -··-· 
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6.2. Nord du Nigeria 

6.2.1. Amelioration des ca.pacites actuelles de minoterie du sorgho au uord 

du llir.eria 

L' im.:tallation technique du moulin de MaiCUf'Uri ct de Kaduna ne correspond pas 

aux dcrni~res ncrmes. Ccci explique en partie les couts de production eleves 

( se ref'5re1· au chap it re 5. 9.). 

Un personnel de 11 per!>onncs est trop nombreux pour la capacite de production 

du moulin. A not re avis on pourrai t faci lement reduire le personnel de 

production ~ 4 OU ~ personnes, si cette reduction 5 1 accompagr,ai t de la 

formation technique du reste rlu personnel. 

Il faut revoir les methodcs de vente et !'organisation pour eviter de trop 

grar.dcs marees commerciales. On pourrait par ex~mple mettre sur pied un 

reseau de detailla.nts patentcs soutcm1 par une campagne de publicite. Des 

mesurcs plus concr~tes necessi teront une ar:alyse plus dctai llee. 

6.2.2. Creation de nouvelles capacites de minoterie du sorgho et du mil au 

nord du Ui&eria 

Nous nc pouvons pas recomma,.der la creation d' importar.tes capaci tes nationales 

au nord du Nigeria. L'experience acquise jusqu'~ present rev~le qu'on nc 

peut pas esperer voir ces moulins fonctionner ~ un niveau de cout raisonnable, 

et qu'ils ~~pendent done de subventions. 

Le premier pas necessaire est ~ notre avis la production de farine de sorgho et de 

mil de tonne qualite afin de cr6er un marche pour la farine industrielle qui 

pourra.it hre c.tilisee pour de nouveaux prodllits alimentaires ou pour remplacer 

un certain pou!"c-entage de farine de ble dar·~ les produi ts actuels. 

Les mesures et les installations proposees pour le Niger prouveront si ce 

but pec.t 3tre atteint. Si les resultats sont favorables au Niger, l'P.xperience 

positive pourra etre utilisee pour des activites semblables au Nigeria. Nous 

recommandons done de lancer immediatement des activites bien planifiees 

d' exportation de la fnrine d.e sorgho et de mi 1 du Niger au Nigeria, d~s qu' on 

atteindra 1m niveau constant et satisfaisant de qualit6. 

1) Projet altcrnatif, sc r'f6rer ~ l'annexe 23. 



Il fauclr~n t en rr.cme terr.ps faire coi.n~itre aux eut.·eprei:eurs .; ntcre~scs 

du nord ctu Nigeria le~ experie1.ce.> des moulins pi J. )tes du Niger. L' inter?:t 

des entrepreneurs prives augrr.cntera d~s que lcs probUmes de quali te seront 

resolus et que les perspectives d'un marcrc en expansion s'ouvriront. 

Le role rl. sectcur public devrai t se limiter aux mesures de soutien suiv<!ntes: 

accord de crer.its et coordination des importa .... io1.s de mahriel (pour ei,.:..ter 

la diversite rle l'cqniperr.e::t de minoterie), 

co11trole de qualite et certificats officiels, 

commltntions d' affaires pour le::; entrepreneurs ct formation techr.ique et 

administrative> de personnel, 

stimulant:; fiSC2.UX pour les ir.vestisscrnents dans des ref;!OllS appropriecs 1 

initiation et coordi1:atior. de la recherche et application des resultatl;. 

Ori a indique au chapitre 4 .. 1.2.3. le r.iveau de la dcmande theoriq11e en 

fa:::-ine industrielle de sorgho ct de mil pour re!!ipl:i.cer la farine de ble 

(72.000 t/an). Cet:e der.:i.nde pourrait etre satisfaite par l'installatior. 

de 8 moulir.s i1;dustriels (capacite de 4 /:neure). Or; estime quc les petits 

broycurs satisfont cnviror. 70 fa de la coLsommation fnmiliale. A r.otre avis, 

ce chiffre est trop cleve. De toutes fac;ons, il faut proccder a des enquctes 

rcgionales pour et2.blir la demande reelle, avar>t de lancer un progr •. mrr.e de 

promotion des petits broyeurs. En cas de demancie supplementaire, il faudrait 

prevoir l'installatior. d'un equipement standard par des facilites de credit 

et la reglementation des importations. 



-5-1-

6.2.3. Developpcment de la minoterie du ble au nord du Ei~~ria 

Il faut doubler la cap<wi te actuelle des mnul) ns h. ble du nord rtu Nir,eria 

(Kano, Maidut;uri et Sokoto) Pour s<:ttisfaire la de~ande du n:arche du nord du 

Nir,eria. Le re:nd(>rncnt des moulins ~L ble exist:?.nts est b:m et le savoir-faire 

technique est d'un hant nivca•1. Il n'est pas necessairt=: de soutenir ces efforts 

prives p~r de~ actions officielles. Il est ::eulcment important que les 

autoritcs r,-ouvcrnementales ne ,;enent pas les ac:ivites dn secteur prive, c'>mme 

c' ctai t le cas pour l' ir;stallation du moulin a bl(; de Maidugnri. 

Il faut encour0[{er le volume et la quali te de la production locale de blc 

pour avancer de front avec les cap-:;.ciies croissnntes de minoterie du iJle. 

Il faut des varietes ~ haut rendement qui soicnt en meme temps adaptees 

a la miuoterie. 

6.2.4. Garar.tie de qualiie de la f2.rine de sorgho et de mil au nord du 

Nigeria 

Comme or~ l' a deja mentionne, le progTamrr.e de farine corr:posite a de bons 

cotes si les moulins ~ sorgr.o prodl.isent une fz.ri!1e de bonne qualite et de 

bonne conservation. Au ~i~eria en particulier il faudrait utiliser la farine 

industriellc surtout pour remplacer une partie de la consorr.ma.tion considerable 

de ble pour le pain et d'autrcs produits.Il faudra au Nig~ria une tr~s bonne 

earantie de qualite pour le controle des grains, le contr8le de la production 

et le contr8le final de la farice. Il est done neccssaire de creer des unites 

de production plus grosses qu' au ?Heer, sinon il ne sera. pas possible d' 

organiser rahonnellemcnt la garant)_e de quali te et elle dcviendra trop 

coiiteuse. Le but du sysHme de garantie de la qualite est de controler la 

finesse de la farine, ln teneur en eau et la cuisson de la farine melangce 

~ la fari11e de ble. 

11 faut se rappeller que la fari~e de sorgho doit contenir peu d'eau 

(moins de 6 ~) en raison de sa teneur elevee en graisses ct de l'activite 

des enzymes. Il peut s'averer necessaire pour le programme de farine composite 

que la farir1c de blc ai t aussi unc teneur en eau peu elevce (environ 5 ti. 6 ·fo) • 
Ceci est tr~s complique, et il se peut que le meilleur moyen soit de mclanger 

les farines dans les boulaneeries. Dans ce cas, il faudrai t emballcr la farinc 

de sorgho en fonction des besol.ns de melanee dee boula.ngeries: 

--· ..... _....._. ___ . . --

l 
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2 sacs oe 50 kg de farine de ble 

sac de 30 kg de farir.c de sorgho 

po11rcentage en farine de sorgho 

du melange final ;: 23 ~ 

L' infestnt:i.on par les insectes peut ~tre Pl grave probl~me cu egard ~ la 

conservation de la farine de sorgho. Il faudrait done prevoir un traiteF.ent 

tr~s frequent de la farine eT.ballce, ~u moins dans les moulins le.s plus ;mportants. 

}lous rccomm:i.:dons en fir: et surtout d' etablir un contnct plm> etroi t entre le 

personnel de minotcrie et le Centre de recherchc alimentaire de Khar+~um et 

le niro au lligeria. 

6. 3. Q11elques autres aspects de l' amelioratic:1 OU du developpcmcnt des 

capacites de miuoterie 

On a deja par le de la. nccessi te de vcndrc la farir.e de sorc;ho ~ ~ de r.:il ~ plus 

bas prix (cha.pitrc 3.2.2.4.). Le chapitre 7.2. presentera. des mesures de 

promotior .• 

L'equipement de minoterie industrielle propose pour developper lcs capacites 

permettrait un prix de vente sortie mo~lin d'environ 70.000 ~~FA/t (~orgho) 
et 80.000 F~FA/t (~il). Ce prix serait inferieur au prix Sotramil actuel de 

la farinc de ble et de sorgho ( 84.000 'iCr'A/t) et au prix de vente sortie 

magasin de COPHO de la farine de bH ( 107 .660 FCI~A/t). Si on peut atteindre 

en rrcme temps des normes de bonr,c qt•alite, on satisfait deux pr6rl'n~t1is tr~s 

importants d.e la commercialisation. Pour eviter des probl~mes logistiques 

compliqucs, il faudrnit que les moulins industriels ne visent dans un 

premier stade que le marche regional. Jl faudrait accorder une aide speciale ~ 

la commercialisation d~s le debut des exportations. 

Des programm~s de promotion des vent es et d' information des censor, lllateurs 

conjoi~its aideront 11 renforcer la position des moulins par rapport aux 

grossistes et aux detaillants. D~s qu•on etablira une marque commune 

bP~aficiant d'une irr.age de marque, on pourra instaurer un syst~me d'octroi 

de licence pour le commerce. 

Puisque les mesures de promotior. dcvraient ~tre planifi~es et financ6es 

pc.r une aide technique ou par des fonds gouvcrnementaux, il serait possible 

d' etabllr un certain co:,tr8le des prix: seuls les moulius et les ma.rchands 

prtts ~ accepter certaines e.;cunmes de prix et certaincs marges ccraient 

autoriccr. ?I. utiliser la m'lrque commune pour leu'" farine ou obtiendraient 

un pnrmir> en tant qu'<l.{~cnt de vcntc. officicl. On pourrait appliquer ce 
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sysl~me en donnant rer,uli~rcment C.cs renseignem1=mts sv.r les prix au cours des 

can1par;nes de publici te. 

Ccs rcnseignements sur les prix de la farir1e de sorgho et de mil pourraient 

ctialement etre le prerr.ier pas vers l'etublissement d'un service permanent de 

rcnseignements sur le m:;.rche. On cvite micux les pratiques d'exploitation en 

amcliorant la transpareric-C' du marche p3.r ur. service regulier d'information 

sur les prix qu'en etablissa~t des prix fiY.es. 

6.4. CoHclusioas 

Nous avor.s fni t qu.clques proposi tio:is pour ar:ieliorer la quali te et la 

situation des couts de Sotram11. Tl faut cependant se rendre compte que le 

systeme Sotra~il ne correspond plus aux normeG Modernes et que le double 

cmploi du mou.lin entrainera toujours <lcs couts de production phs clev~s 

pour la farine de sorgho. 

On a recomma.nde pour le I;iger l' installatio:. de 8 moulir.s ir.dustriels 

(1,75 t/heure). Cctte capacite satisfaira la demande la plus urgente en 

minoterie ~ grande cchelle du PAM (Wl•'), du Programme Nourri ture pour le 

travail et des consommateurs urbains. En meme temps, il faudrai t utiliser 

cet te farine industr1el le pour creer une dem;.nde en farine de sorgho et de 

mil de bonrie qvalite dans les boulang~ries et la patisserie. Il faut pour 

cela un contr8le efficace de la qualite. 

Nous recommando:-s pour le nord au ?iigeria d'installer des mo~lins industriels 

prives d~s que l'eY.p6rience du Niger justifiera la promotion de la production 

de farine de sorgho et de mil. Les nouveaux moulins devraient etre install6s 

dans lcs centres ou existent dejA des moulins A bl~. 

l 



7. Habitudes de consommation de la farine de sorgho ct de rr'l au Higer 

et au Nigthia et developpements futurs 

7.1. Habitudes d~ consommation dl la farine de sorgho et de mil au Nigeria 

7.1.1. Le sorgho 

Le sorgho est trl!s repandu au nord du Nigeria. 

La consommation et la distrivution de produits faits A la maison, tels 

que ;'•tra, dan wake, masa et inwa ( voir annexe 10) sont les plus courantes. 

Le fura est fait A ba~e de sorgho et de haricots. 30 fo des familles vendent 

le fura fait A la maison, et 3 ~ 4 % vendant le dan wake et le masa. !,a 

consomma•ion A la maison consiste pour 36 fa de fura, 25 "/o de dan wake et 

30 % de masa 
1>. 

D' apr~s ce que nous avoris observe, il pourrai t y avoir une demande 

croissante en "milo" .• Ce produit est compose de sorgho decortique 

conditio:-~ne a la vapeur et transforme cnsuite en flocor•s par des cylindres 

ch<>,uds. Or. utilise les flocons pour preparer une bouillie en les faisant 

cuire avec du 1ait ou de l'eau. On pourrait utiliser le conditionneur 

Sotramil dans ce but apr~s en avoir change les cylindres. 

Un autre produit intcrcssant pourrait ctre le sorgho eclate. Les essais 

fai ts en Allcmagne ont donne un produi t qui a un agrbble gout de noix 

(Equipement: Ohio Popcorn, Peter S.R. 1 Mald~1s OHG, 8)71 Burgberg/l;aiiser, FRG). 

Au Nigeria, il ex:!_ste une demande considerable en produi ts de sevrage. 

Ce serait une bonne bar.e ~our la prcjuction locale de nourriture pour les 

enfants. On pourrait utiliser comme principaux ingredients la farine de 

sorgho, les germes de blc, le beurre d'arachide, etc ••• 

Le moyP.n le plus efficace de favoriser l'economie nationale sera toutefois 

de promouvoir des programmes de farine composite au Niger et au Nigeria. On 

devrai t utiliser les expthiences et les resultats de~ la boula:--.gerie pilote 

de Kaduna (Pror,ramme de farine composite FAO) et de l'!nstitut de technologie 

alimentaire de Dakar pour des applications pratiques au Niger et au Nigeria. 

1) Source: Etude de fa.isabili te sur la transformation des cereal es au Nigeria. 

---------------

l 
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7.1.2. Le mil 

Le mil est le deuxi~mc grain important du nord nu Nigeria. La farine de 

mil se consomme sous forme de fura, qui peut comprez:dre du koko et du kurrti. 

La consommation de bouillie de mil aigrc ou sinasin preparee avec du lait 

est tres courn.nte. Cor.trairement au sor,c;ho, la plupart des produits du mil 

sont consommes par les produ~·tcn:-~ ( antoconsommatiort) et non pas vendus 

(3 % seulemei:t) l). Desikacha 2) a fait en 1977 quclques propositions pour 

la productio:; du mil. 

Au Nigeria , les consommateurs qui peuvent sc l' offrir fil:anci~rement tendcrit 

a remplacer la farine de mil et de sorgho par le riz. Aujourd'hui, le riz 

est u1, produit de prestige au Nigeria. 

7. 2. Habit udes de coi.sommatioL de la farine de sort;ho et de mil au Niger 

7.2.1. Le sorgho 

Alors que dans la region de Diffa. et de Tillaberi on pref~re le sorgho, dans 

toutes les autres regions du Niger le sorgho tient une place mineure dans 

la consor.imation de ~rains par rapport au mil. Preparation et consommation 

sont les memc~s qu'au J.Ji,;eria: on utilise un pcu de farine de sorgho dans le 

fura, le dan wake, le masa et le tuwo. On utilise aucsi la farir.e de sorgho 

le Zinder (Sotramil) pour fabriquer des biscuits. 

Comme nouveaux p1oduits, nous proposons le sorgho eclate, le milo de sorgho, 

la farine composite, les produits de sevrage, etc •• ( se referer au chapitre 

7.1.). 
Au Niger, l'aromatisation de la farine de sorgho au gout des gens est 

tr~s importante. C:omme r,ous l' avons dej~ mentionne, on a besoin pour ce faire 

de melang des acides d'aliments et des substances cremeuses aromatiques. En 

ce qui concerne les produits de sevrage, on a dejA fait une etude de faisabilite 

au Niger ( 1973). 

1) Simons, E.B.: The small-sen.le rural food procecsi ng industry in Jforthern 
Niecria P•P• 147-161. 

2) I11ternn.ti0Bal Anzociatioll of Cereal Chemistry, Symposium 1976. 

----... - ... ----

l 
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7. 2. 2. Le mil 

Au Nir;er, les consommi'l.teurs pref~rent heo.bituellement la farine de mil A celle 

du sorgho en raison de scr. gout. Selor. nous, la farine de mil a ur. gout acide 

crcmeux vert frais alors que la fcrir:e de soreho est tr~s neutre ct n•a 

pas de gout. I1 ne devrait pas ctre difficile d'aromatiser la farine de 

sore,-ho pour obte!dr trn [;'Out scmblabl :! ~ ceiui de la farir.c de mil. Les ferr.;.,es 

y parvier.nent en ajodant 5 A 10 f., de paprika vcrt en tranche ou d'oi~;.or:s 

au soreho fermcnte ct decortique, avant le broyage calls le petit broyeur. 

01. consomme la plupart du mil ?! midi sous forme de bouilliC;: aigre avcc dn 

lait. Le reste est prep~re er: fura et mange avec du poisson special frit, de 

la viai;de ct des legumes cuits. 

7. 3. Comment i:t:iblir l' image de marque de la fa.rir.e de sorgho et de mil 

Grace A un contr8lc effi cace de la quali te et a une bonz•e technique, la 

fari nc de ri z ct de ble a. et ab li une i m."lgc de marque aussi bicn au r; iger 

qu•au r.ord du Nigeria. J..u lHger, i1 n'a pas etc possible jusqu'a present 

d'etablir une image de rr.arque pour la farine industrielle de sorgho. 

Par ailleurs, la situation economique du Niger et du no.·d du Nigeria depend 

dans une gr:mde me sure de 11 acceptation de la farine industrielle de sorgho 

et de mil par les utilisateurs et les conso~~ateurs. Si on ne parvient pas 

A etablir une ima~e de marque, la telldance sera de plus en plus d' importe1· des 

produits (farine de ble) ou d'utiliser des produits A valeur moins 1mtritive. 

I1 faudrait promouvoir le sorgho et le mil dans cette region non seulerr.ent 

en ta;1t que cultures traditior.nelles, mais aussi en raison de leur plus haute 

valeur nutritive que le ble et le riz. 

Le graphique cuivar;t decrit ur.e strategie de creation d' une image de rnRrq•1P: 



Tableau No 39 Strategie d'amelioration de l'image de marque 

Bon.~e qua.lite du 

/ 
technologie moderne 

-equipement de 
production 
moderne 

bonne 
rnanutention 

normes de 
qualite 
pour les 
recoltes 

pror:lotion 
de varietes 
adaptees A 
la minoterie 

Image de marque 
de la. 

farine de 

normes communes de 
uali te p·:>ur la 

farine 

controle de qua.lite 
par un laboratoire 
de contrSle 

~reation d'un cezti.ficat 
de quali te et de 
niveaux de qua.lite 

de mil 

de consomrr.ation 

~
marques avec des niveau:< de qua.lite 

nouvelles recettes 

nouveau produit A base de sorgho 
1 e.t de mil 
I 

education nutritionnelle dc.ns les 
villages et les quartiers urbains 

presentation de plats de sorgho et 
de mil dans les restaurants et les 
h6tels 

dissemination des resultats des testB 
des boula.nberies experimer:tales 

r campagnes de publici te 

I 

I 

~ 

_j 
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Outrc les mesures de t;;arantie de qualite deja mcn.tionnees, il faut des camp~ues 

qui influencent directemeni. l' at ti tudE: du consommateur et de l' utilisateur. 

L'objectif serait qu~ le sorgho et le mil ne soient plus consideres comme etant 

seulement la HOurriture du pauvre. Il faudrait encourager les restaurants et les 

hOtels de 6rande C.l.asse ~ offrir des plats de sorgho et de mil. La carte du 

menu de l 'hotel Hil to:. ~ Khartoum presentee en annexe 12 offre un bon cxemple. 

Nous rccommandons ei,fin ct surtout UL certificat officiel pour les moulins 

prives qui indique les niveaux de qualite: 

quali te export at ior. ( 1 ere classe) 

quali te standard ( 2eme classc) 

quali te de campat:;He ( 3cme classr~) 

Un laboratoire officiel de cont role ( un chimiste 1 2 assistants) est rcspo •• snble 

de l'analyse chimique des echantillorcs que devraient fournir pe1'iodiquement 

les sous-prefets du distr1ct. Le laboratoire central attribuera le certificat 

de qualitc.En mcme temps, le laboratoire devrait rester en contact avec les 

boular~geries expcrimentales de Kaduna et de Dakar afin de faire connaitre 

les resultats aux boulangeries du Nieer et d'encourager et de soutenir les 

applications pratiques. 

7.4. Recherche alimentaire pour les produits de sorgho et de mil 

Outre les experiences pratiques des boulangeries experimentales, une recherche 

de base supplementaire est necessaire. Le laboratoire central coordi1~era c..ussi 

cette recherche. Le laboratoire ne devrait pas faire la recherche lui-mcme, 

mais seulement compiler lcs resultats des institutions de recherche existantes, 

formulcr des questions concrl!tes pour la recherche ulterieure et faire 

connaitrc les resultats pour les ayplications pratiques. 

On peut enumercr les t~.;;hes urgentes suivantes: 

l 
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resumer les rccettcs connues au lhger et au Nigeria de diver:::cs prcparatior~s 

ou repas da?1s un premier livre de cuisine; 

travail de recherche systematique sur le pouvoir gelatineux des produits de 

sorgho ct de mil (fari '"'• farina, genre-riz, etc.). La farine de scrgho a 

un plus granc'! pouvoir de gelatir.ation quc la farine de ble ou de pommes de 

terres. Ceci peut ctre important pour l'industrie des conserves; 

pur pain de sor~ho ou de mil (pain Knacke); 

addition de 10 % de farine de mil A la farine de ble pour augmenter le 

volume du pain; 

programme de farir.e composite, realisation au Niger et au Nigeria en remplayar;t 

25 % de la farine de ble par de la fari1>e de sorgho; 

production de soi·&ho souffle; 

les boissons h base de sorgho et de mil torrefie (boissor.s u cafe) ont plus 

de valeur nutritive et pourraient rempluct l' d' autrcs boi ssons non alcoolisecs; 

des "grits" de sorgho pour brasser la bHre; 

- preparation de tortillas a base de soreho (annexe 10b); 

production d'aliments de sevra,:;e; 

- impermeabilite a l'eau de divers materiels d'emballage de la farine de sor~ho 

ou de mil. C'est important pour une meilleure conservation des farines. 

- produc_ti.on d' amidon de sorgho; 

- production de glucose ~ partir du sorgho; 

remplacement de 20 -~ de la farine de ble par de la farine de sorgho ou 1e mil 

dans le PAM; 

recherche en aromatisation pour la farine de sorgho; 

- extraction de tanins a partir du son de sorgho rouge ~ des fins anti­

microbiologiques dans la nourriture OU les melanges d1 ar8mes. 
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Ce travail de recherche aut~mente la valeur du sorgho et dt;. mil. c•est dor.c 

un investissement recomm..•n- e pour l'avenir des produits de sorgho et de mil. 

7.5. Acceptation par le consommatcur et education er. matillre de nutrition 

A l 'llni 1ersitc Ahmadu Bello, Zaria, au Nigeria, on a deja procede l\ des tests . 
d'acceptation par le consomrr.ateur pour de nouvelles varietcs de sorghc- et de 

mil. Il r·~udrait utiliscr cette experience et le savoir-faire cie ces t'sts 

pour tester lcs nouvelles farines de mil ou de sorgho ou la farine ar8matisee 

au Nit;er et au J.rigeria. 
L'educati.on en mati~re de nutrition est par ailleurs tr~s importante. 

L' instruction par les services de vulgarisatior• ruraux, la publici te l\ la 

radio, dans les jourr.aux ou sur l'emballage de la farine dc'l!raient donner u::e 

nouvelle impulsior. ~ la diversification des preparations alimentaires et 

ameliorer l'i1.1-;.ge de marque. 

7.6. Conclusions de 1 

11 faut influer.cer systematiquement les habi tudes de consommation pour 

favoriser la consommation de farine de sorgho et de mil. Ceci exige d'autres 

recherches pour trouver de nouveaux usages, notamment pour !'utilisation 

industrielle du sorgho et du mil et pour ameliorer les produi ts. Au Niger 

et au Nigeria, il faut coordonner les activites de recherche en tenant compte 

notam~ent du travail dejA accompli A Kaduna (boulangerie experimentale), ~ 
l 'Uni versi t6 de Zaria et au FIIRO. 11 faut en m~me temps maintenir des 

contact& permanents avec l 1 Institut de technologie alimentaire de Dakar et 

le moulin pilote de sorgho de Khartoum. 

-----· ... -- -··-
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:t-:ous proposons la st:::-ucture du projet suivantc pour promouvoir la minoterie 

~ base ck 1:orgno ct de mil. 

Tableau No ttO 

Structure du projet Coordinatioll du projet 
et 

developpement du marchc 

et~ement ~ EtablissemP-nt de capacites de 
minoterie semi-industrielles ( rurales) 

Amelioration 
de capacites de minoterie 
industrielle 

Garantie de qualite 
et 

developpement du p~oduit 

I 
Campagnes de promotion 

et 
aide ~ la commercialisation 

8.2. Coordination du projet et developpe~ent du marche 

8. 2. 1. Fon ct ions 

Il existe un besoin urgent de lancer et de coordonner des mesures systematiques 

de production d'une farir.e de sorgho et de mil de haute qualite et de promotion 

de ce produ1t pour la consommation et la transformation ulterieure. Le secteur 

prive devrait b~tir des installations techniques et commerciales pour la 

production de farine et sa distribution. Le secteur public, en cooperation 

&.vec 1' aide multilaterale ou bi laterale, devrai.t concentrer ses efiorts sur 

la coordination, le financement et le souticn des activites privccs. 

1) se r~ferer A l'annexe 21 pour avoir une id~e du projet au Nigeria. 

l 



-95-

Campagnes de promotion 

11 faut ameliorer l'image de marque du sorgho ct du mil et de la farine de 

sorgho et de mil de la fac;on suivante: 
Cl! compilant les resultats des instituts rle recherche existants et des 

projets pilotes, ct en enc:--urageant leur application par les utilisateurs 

industriels par l' i11form;:ition, l' instruction et les consultatio1.s; 

en faisant connaitre les recettes de cuisine et les bous plats par la 

publicite ct les campaenes de developpement destinees aux consommateurs; 

par l'aide ~la commercialisation pour les moulins i:;dustriels; 

il faut fournir des cm.seils pour l'cmbal::..age, l'etiquetaee, la 

manuter.tion, la fixatio:. de prix, les coudi tions de vente et la logistique, 

- des campagn'- s de publici te pour la bonne qur:..li te des produi ts et des 

marques avec un certificat officiel de quali te, 

- l' information sur les prix pour les cor.sommateurs; 

par des conseils rt l'exportatlon et la coordi11atio:. du m3.rche entre le 

lJiger et le nord du liigeria. 
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Gara:~tie de auali te et developpement du produi t 

11 faut installer tm laboratoire central ~fficiel qui aura les responsabili tes 

suivantes: 
controle permanent de la farine iudustrielle et des produits derives, 

etablissc:ment de niveaux de quali te et attributio:i des ct:rtificats de 

quali te, 
maintien de contacts permar:cr.ts avec les insti tuts de recherche concern~s 

et les projets pilotes au Nig~ria et dans d'autres pays africains, 

aide aux entreprises privecs pour le developpemcr..t de nouveaux produits, 

identification des probl~mes que doivent analyser les instituts de rect.crchc, 

preparation de materiel d' informatior• pour les carnpagnes de promotior. A 

l'intention des consommateurs et des utilisateurs. 

8.2.2. Besoins en person~el 

2 _d!r~cic~r_d! £T£j~t~ 
economiste de marche ayant ur.e profoi:de co:~naissance de l<l commcrcialisatior. 

pratiqne des aliments; capacite et experience de gestion et d'organisation. 

chimiste: 
assistant du directeur de projet et chef de laboratoire, experience pratique 

de la recherche et du developpemei;t de produi ts et de la ~arantie de la 

quali te dans l' industrie alimeutaire. 

~ _a!s_is!a~t! ~e_l!b~r!t~i.!el 

experts A court-terme:il faudrait ~tablir un fonds special pour la nomination 

de specialistes pour des courtes p~riodes pour resoudre les probl~mes 

identifies par le directeur de projet ou son assistant. 

8.2.3. Organisation locale du projet 

Nous proposons que la coordination du projet ainsi que le laboratoire soicnt 

integres A l'organisation de l'OPEN. 

--------- -·--

l 
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8.3. Amelioration et nouvel ctablissemer.t de ca.pa.cites de minoteric 

industrielle 

8.3.1. Fonctions 

~··ep:i.ration du proiet: 11 faut ctudier lcs details de l'installation des 

moulins. li\tt urs p:..~oprieta.ires, e1:iplacement s nreci s, conditions de credit' 

methodes de realisation, etc •• 

Financ~ment: Les moyens financiers doivent @tre fou,..nis par 1 1 aide en capital 

bilaterale ou multilaterale (par ex. la Banque feclerale de reconstruction (Bl'R), 

la Banque mondiale) et canalish par la BDRN (Danque de devcloppement de la 

Republique du Nieer). 

Coord)nation des achats: Le choix et l 1 achat de materiel devraient etre faits 

par le pro.~et pour garantir en eq'.lipement standard et homog~ne. 

Surveillan.;e de l 1 installatior,: Le projet devrait garantir une bonr.e ir•stallation 

par les entreprises de fourniture et la formation par ces entreprises de 

personnel local. 

Conseil s techniques: Aide permanente aux proprietaires de moulins, r.otamment 

au cours de la pcriode de demarrage. Identification et resolution des probl~mes 

techniques. Cours d'organisation et de formation. 

8.3.2. Besoins en personnel 

.! _i.!!e!n!~.!!r_industriel ayant une experience pratique de la minoterie et de 

la gestion de l'approvisionnement • 

.! _!S_:!iE,t,::n,l:technicien en mecani'!•1e ayant une experience de formation. 

8.3,3. Pour une organisatirn integree 

Ces fonctions dovraient @tre rcmplies par l'OPEN en etroite cooperation avec 

la BDHN. Les experts dcvraient atre cmployes directement par l'OPEN et rendre 

compte au dircctcttr du projet. 

l 
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8.4. Etablissemcnt de capacites de minoterie semi-industrielles 

8.4.1. li'onctions 

Analvsc ne l~i dem:mde: Il faut analyser la demande la plus urgente et les 

emplacements les meilleurs pour l'installation des petits broyeurs. 

Finance1'."!llt: Il fandrait etablir Ull proeramme de crcdi t par 11 intermediairc 

de la cz;cA {Caisse nationale de credit '.gricole) pour financer 1' achat 

de l'cquipement. 

(illtegrat ior de 11 org-<>.ni sat ion des petits broyeurs ruraux: 

£o~p!r~t,!y~s_: Le rer.derr.ent des cooperatives r.• a pas toujours ete tr~s 
satisfaisant jusqu'~ present au Niger et au Nigeria. 11 est done necessaire 

dans chaque cas d1 evaluer si la cooperative existantc est capable de faire 

fonctiormer le broJ ~ur. 

Er~p!i!t~i_!:C! £r!v!sl Comme dans ie cas de la commercialisation des cultures, 

on pourrait confier le ~oulin aux chefs traditionnels ou ~ d'autres villageois 

dignes de confiance. On pourrait stipuler comme condition prealable du credit 

une marge fixe de minoterie. 

!s~o~i~tio~ ~e~ fe~m!sl Puisque ce sont surtout les femmes qui pilent d'habitude 

le sorgho et le mil, ce sont elles qui ont le pluf; d'interet au bon fonctior;neme"lt 

du broyeur dans leur village. Uous recommanclons done une etude suppl6mentairc 

pour analyser (!uell1rn sont les chances d'une association des femmes au 

fonctionnement des petits broyeurs. Cette association pourrai t en m~me temps 

servir A oreaniser l 1 education en mati~re de. nutrition et ~ faire connaitre de 

nouveaux plats de sorgho et de mil dans les villages. 

!!n,lr,£tiel:: 11 faudrai t insti tuer des services d' entretien et de reparation 

mobiles pour les petits broyeurs. 

·-------- -- .. 

l 
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8.4.2. Besoius en p~rsormel 

_ _!!;CE_l!_!!i52i_£n_ pour la formatior. du person1:el d' entretien et la surveillance 

de l'installatio~. 

L1 achat de l 1 lquipemcnt pourrait ~trc orsanise par le m~me personr!el, comme 

dans le cas des moulins industriels. 

8.'1.3. Pour une organiGation integree 

L•tmcc devrait etre responsable de la reelisatior. du prograrmne. Le mecanicicn 

et le personnel des 6quiperr.ents d'entretien dcvraient etre cmployes par l'UNCC. 

11 faudrait cependan: r6aliser le progra~me en cooperation ctroite ct permanente 

avec l'equipe de 11 0PEN. Il faudrait d'autre pa.rt prevoir des activites communes 

d:.inr; le dom'1ine du developpement des communautes locales. Puisque les fen.mes 

\iisposeront de plus de temps apr~s 1 1 ).nstalldio:. dee petits broyeurs, on 

pourrait encourager le developpement de la production et d.u commerce ~ la 

maison des produits a base de sorgho et de mil. 

l 
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Analyse financi~rc et cconomique 

Invest i ss£>r::cn t 

9.1.1. Amclioratio1-. et etabli !;Sement de nouvelles capaci tes de minoterie 

industriclles 

9.1.1.1. coot~ d'investissement 

L'anne:x.c 17, table:n:x 0-7, do:me une liste detaillee des chiffres indicatifs 

d'investissements. Les couts approximatifs d'un moulin (1,75 t/heure) 

complttcment installc au Niger sont les suivants: 

Materiel et equipement 

Batimcm~ 

Total des couts d'invcstissement 

pour la construction ct l'equipement 

d'un moulin 

Total des couts d'investissement 

pour la construction et l'equipement 

de 8 moulins 

1) Cours du change 1 Dll. 1, 75 us $ 

Fonds de roulement 

Financemcnt du premier achat et 

stockage de la rnati~re premi~re, 

progression du travail et produits 

finis 

Urgences 

Total du fonds de roulement 
pour un moulin 

Fonds de roulement pour 8 moulins 

Total des couts d'investissement 
pour 8 moulins 

- Materiel, equipement et b~timent 

- Fonds de roulement 

Total 

DM (1000) 1
) 

440 

589 

1,029 

8,232 

DM ( 1000) 

200 

20 

220 

1, 760 

DM (1000) 

8,232 
1, 7flJ 

9,992 

us s (1000) 1> 

251,4 

336,6 

588,0 

4,704 

us $ ( 1000) 

126 
1,008 

us s (1000) 

4,704 
1,008 

l 
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9.1.1.2. Questions d1 amortiSS(ment et evaluation dll taux de rentabilite 

Benefice net 1) et "benefice" prevus (en DM) 

Volume de production 

Recettes de vente 

Couts d'usine 

- couts fixes 

- couts variables 

- mati~res prcmi~res 

Couts d'administration 

Benefice net 

Interets 

- sur les immobilisations 

- sur le fonds de roulement 

Amortissement 

"benefice" 

Pleine capacite 

~~780 t 

4~681.840 

334. 103 

118.186 

3~897.694 

20.000 

311.85'{ 

71.954 

14.400 

50.997 

449.208 

2) Capacite·des 

3~880 t 

3~138.881 

330.903 

79.336 

2~616.)66 

15.000 

97.276 

71.954 

11. 200 

50.997 

231.427 

2/3 2> 

1) Benefice net =benefice net avant l'imp8t. Ce calcul parait justifie puisque 

les Moulins ~ farine du nord du ?ligeria Ltes ont aussi ete 

exemptes d'i~pSt jusqu'~ present. 

2)Volume de prr,duction sur la base de la minoterie de 2/3 de sorgho et de 1J3 

de mil. 

l 
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Le calcul revble qu'en se basant sur des annees de pleine capacite, la 
periode d';ur.ortissement serait de 2,8 annecs (investissement tc-i;al 1.249.000DM). 
Si l' on se base sur une capacite annuellc d' environ 67 -fa ( 8 heures/ journ('! 
de travail), la periode d'amortissement serait de 5, 1 annees (investissf>::aent 
total 1.189.000 DM) 1). 
En presumant une periode de construction ct de demarrage de 2 ans et une 
capaci te des ~/3 pendant les 6 annees suivantes, on parviendrai t ~t amortir 
l'investis::>ement total au bout d'environ 7 ans. 
Pour cnlculer le simple taux de rentabili te (R), on pcut utiliser les chiffres 
ci-de!';S!ls de la fa.you suivante: 

BN = Benefice net apr~s interet et amortissement 
Le ben6fice net est calcule ~ la page 101 (questions d'amortissement): 

Benefice net (DM) 

Pleine capacite 
(5780·t) 

331.857 

Capacite des 2/3 
(3880 t) 

97.276 

K = total des couts d'investissement (DM) 
Les conts d'investissement sont calcules a la page 100 (couts d'investissement): 

Pleine capacite Capacite des 2/3 
~ateriel, equipement 
et b5.timent 
Fonds de roulement 

Total des couts d' 
investissement 

1.029 
220 

1.249 

1.029 1) 
160 

1.189 

I = intercts (DM) 
Les intfrcts sont calcules ~ la page 101 (questions d'amortissement) 

Pleine capacite Capacite des 2/3 
Interets sur les 
immobilisations 
Intcrets sur le 
fonds de roulement 

Total des interets 

71.954 

14.400 

86.350 

Ro= 311.8)7 + 86.354 x 100 31.9 ~ (pleine capacite) 
1.249.000 = ~ 

R1 = 97.276 + 82. 1 5~ x 100 = 15.1 i (capacite des 2/3) 
1. rn9.ooo 

11. 200 

tn. 154 

On peut dire pour conclure que la bonne impression produits par le moulin 
PNUD/i~O/~chule lorsqu'on compare les coats de production des divers moulins 
(chap. 5.9.) persiste lorsqu'on consid~re les conditions d'amortissement 
et le simple taux de rentabiHte. En outre, ces taux deviendraient encore plus 
interessants si on pouvait diminuer les frais de construction en installant 
l'equipement dans des batiments dejA sur place (par ex. des entr~pots}. 

1) Besoins en fonds de roulement rcduits en raison d'un petit volume de 
production. 
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9.1. 2. D6veloppe:ne •. t des capaci tes en pe1.i t.s brvyeurs ( minoterie semi­
indut;trielle) 

Les cciit:; d'investissement d'un broyeur (20 kg/heure) sont les suivants: 

avec un moteu!' diesel FCFA 620.000 ( impch cornpris) 

avec un moteur clectrique FCFA 820.000 (imp8t compris) 

Couts d'un atelier mobile (Mercedes OU MAN) compl~tement eouippe: 

CAP lliamey DM 200.000 

us s 114.300 

Comme on ne pent pas evaluer la demande sans faire d'autres recherches 

speciales, on ne peut pas citer de som~e totale d'investissernent pour les 

petits broyeurs. 

9.1.3. Garantie de qualite et developpement du oroduit 

Laboratoire: L'annexe 21 donne une liste de l'equipement. Il faudrait 

prevoir la piece necessaire pour l'installation du laboratoire A l'interieur 

du moulin A sorgho et A mil de Niamey. 

Estimation du cout d'installation du laboratoire 

(d'origine allemande) CAP laamey = DM 185.000 

=us s 105.700 

9.1.4. Campagne de promotion et aide A la commercialisation 

Estimation de cout d'une campagne de publici te et d' information 

(services materiels et moyens d1 information) = DM 300.0GO 

= us s 171.430 

l 
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9.2. Analyse de rcnt•~bili te 

9.2.1. l·Ioulins industriels ( 1, 75 t/hei1re) 

Les cout s de production sont indiques en annexe 17, tableau 7. 

Do11nees de base pour le cal cul du seuil de rentabi lite: 

DM Ft:FA 

Co!!~s fixes 319.703 31.970. 300 

Couts variables par tonne (sorgho) 647-45 64.745 

-Couts d'exploitation (annexe 17,7) 20.45 2.045 

- matihc premi~re, sorgho (p. 16) 627.00 62.700 

Couts variables par tonne (mil) 
789.4; 78.945 

- couts d'exploitatio~ (an~exe 17,7) 20.45 2.045 

- mati~re premi~re, mil (p, 76) 769.00 76.900 

Prix de vente du sorgho/mil et du son (se referer aux chap. 5.8. et 6.9.) 

Sorgho: f~rinc = 70.000 B'CFA; son = 7.000 FCFA/t, total 77.000 /t 

Mil: farinc = 80.000 FCFA; son = 8.700 FCFA/t; total 88.700 /t 
Seuil de rcntabilite (SDR) si l'on n•utilisc les moulins que pour la 

minoteric du sorgho. 

SDR = Couts fixes 
Recettes de vente / t 77.000 

31.970. 300 
SDR = 

-1=0~.~oo-.o,.--+-.1-.-o~oo~.7~.__,6-4.-7-4_5 __ ~-----

• ./. coii.ts variables par unite 

= 2.609 t (45 fa de la pleine 
capacite) 

Seuil de rentabilite si l'on n•utilise les moulir;s que pour la minotcrie 

du mil 

31.970.300 
SDR = 

--:-8~0-.0~00..,,._+--,.,..8-./--00--.~7-.~7~8-.9-4-5--~---- = 31 • 910. 300 

9.755 

------···-- -··-

= 3.277 t (57 % de la 
pleine 
capacite) 
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La production. suivantr. permettrait de couvrir la totali tc tles coiHs de 

prod net ion: 

volumes minotcrie senlement du sor~ho 2.609 t/an ( capaci te de 45 .f) - ,~ 

minoterie seulcment du mil ~ 3.277 t/ai1 (capacite de 57 %) 

minoterie de SO i de sorgho et de 50 c1 

'" 
de mil 

2.943 t/an (capacite de 51 ~) 

A pleine cap~cite (5,780 t/an) 01. pourrait obtenir une mare;e beneficiaire 

et d' administratio11 d' environ 31.500 millions FCFA/an. Le cal cul est fai t 

SUr la base de 2 equippCS travaillar.t ChaCU1,e pe:.dai;t 6 heures , SOi t UH 

total de 12 heures de tt·avail/ jour. 

Mais meme en travaillant ~ t:ne capacite de 67 % (8 heures/jour), or. pourrait 

arriver a une marge beneficiaire et des frais de vcnte d'environ 10.d millions 

de r'CFA/an ou 903.000 FCr'A/rnois. 

Ces chiffres mo:.trent aussi que les prix de vcnte sortie mou1 in de la farine 

ind•1strielle de sorgho et de mil pourraient ctre recluits d~s que les moulins 

foncti.)nnei•t norrnalement. 
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9.2.2. Moulin semi-inriust.riel (petits broyeurs) 

Capacite d'erviron 20 kg/heure de ble, de sorgho, on de mil. 

Prix : avec un moteur diesel Ji'CF1. 620.000 ( imp8t compris) 

avec un moteur electrique FCFA 820.000 (imp5t compris) 

Couts d' exploitation pour un moulin fonctiounant avec un moteur diesel: 

Duree quotidienne de fonctiom:ement 8 heures et 1 jours/semaine 

1 technicien 

Frais variables 

Essence, 1 l/heure, huile, graissex130x2.496 

Reparation et entretien 5 fo du neuf 

Salaire du technicien 

ft'rais gcr.fraux 

AmortissE:ment (10 %) 
Couts d'int.erats (8 % de la valeur moyem:e) 

Depenscs totales/an 

frais variab.lcs/heure 

frais variables/kg 

depenses totales/heure 

depenses totales/kg 

FC1''A 

FCFA 

324.'180 

3.120 

249.600 

577.200 

62.000 

25.600 

87.600 

664.800 

231 

11.55 

260 

13.30 
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Comm~ on l' a indique au chapi tre 4.3., le prix du broyage de 1 kg est de 

1 a 15 ft'Clt~A • Le calcul rev~le que i\ capaci te inferieure A celle qui est 

indiquee ci-dessus, ur.e taxe de 13.30 FCFA/kg couvrirai t tous les frais 

de minoterie ( e:•viron 33 1''C!t'A par ti11ya). Les taxes reelles sont souvent moins 

elevees, surtout dans les centres urbains, on peut done presumer que: 

le technicien ne gagne pas le salaire mir;imum et/ou 

on ne calcule pas de d~precia.tion ou d'interets et/ou 

le proprietaire s'occ~pe lui-meme des reparations et/ou 

la vie reel le des moulins est plus loneue que 10ans. 

Co~.me on l'a explique au chapitre 9.3.2. 1 l 1 installaticn de petits broyeurs 

offrc surtout des avanta.(;es economiques et sociaux indirects. 

Comme il a ete indique au chapitre 6.1.2. (p. 80), il existe une derr:ande 

croissantc en petits broyeurs, surtout de la part des petits entrepreneurs. 

C'est la preuve qu'on co::sid~re les petits broyeurs comme ur; investissemer.t 

rentable. Notre recommandatior. concernant un projet de petits broyeurs vise 

cependant les avantagcs economiques ct sociaux indirects, qui sont evidcr.ts 

si l'on compare l'amelioratio~ de la situatio~ de la femme avec les couts 

de lllinoterie des petits broyeurs (se referer au chapitre 9.3.2.). 
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9.3. }~ffets eco11omiqucs et socio-eco:wmiques nationaux 

9.3.1. Substitutiou a l'impo:-tation 

Nous avo11s dej~ inc!ique qu' il est possible de remplacer de 20 a 30 fa de la 

farine de ble par de la farine de sorgho ou de mil. Sur la base des chiffres 

d' importatio11s de COPRO pour 1978/79, on peut calculer les ep;:i.rgnes suivantes 

en devi !.~e::; pour le Niger (en 1000 H~FA): 

25 ~ des importations totales de ble = 2)00 t 

montant total des devises epargnees (2500 t x 88.-- lt'CF'A) 

Prix CAF ~ 220.000.-

Paiements d'amortissement p.a. pour l'equipement de 

minoterie (period.e d'amortissement de 10 ans) en devises= 97.400.-

devises necessaircs pour lcs importatiOLS d'essencc et 

d'huile lubri fiaute pour l' equipement de minoterie 
1

) 

Eparenes nettes en devises 

= 

117.715.-

Ce calcul montre que le montant des epargnes en devises, meme dans les 

conditions actuelles, depasserait de loir. la demande supple:r....,ntaire en 

devises dBe l l'importation d''quipement de minoterie, d'essencc et d'huile 

lubrifiante pour l'ensemble du projet. On peut espcrer en outre que ces 

chiffres nugmenteraient rapidement, commc dans le cas du Nigeria. La 

consommation de pain augmenterait avec la hausse des revenus. On peut done 

accroitre les chances d'epargr•es en devises ~ l'avenir en produisant une 

farine de sorgho/mil de borm& qualite. 

Le Niger importe actuellement beaucoup plus de ble (807.227 t en 1977). Oi, 

ne pourrait faire qu•une estimation tr~s theorique des possibilites de 

substitution, car une import ante demande en sorgho et en mil ~ des fins 

de consommation traditionnelle reste encore insatisfaite. La possibilite de 

produire un surplus supplementairc A des fins de substitution dependra des 

projets de promotion de la production alimE':ntaire. 

1) Consomm11.tior1 d' essence pour la minoterie d'une t = 71 de diet-ml. 

5.780 x 71 x 100 JiCl''A (prix d 1 importation) = 4.046.000 li~F'A + 20 ~ 

pour 11 htiile lubrifiante :: 4.855.200 
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9.3.2. Effcts socio-cco1.omiqucs 

Dans le cas des petits broyeurs, on a de bon~es chances d'ameliorer la 

situation des femmes, surtout en milieu rural. La famille rurale moyenne 

cor.somrr.c 3,5 kg de sorr,ho/mil par jour. 

Ceci reprcsei!te pour les femmes un travail quotidien de plus de 5 heures 

pour le seul pilage du erain. Avec le petit b!'oyeur, il suffirait de 10 

mir;utes. St.r la base d'unc taxe de minoterie de 13 l~l''A/kg pour le pcti t 

broyeur et du s.ilaire minimum des femmes, on peut faire la comparaisoi; 

suivante: 

taxe de broyage pour 3,5 kg 

couts de main d'oeuvre pour piler 3,5 k~ 

45,5 Jt~FA 

500,c FCFA 

Ce c:ilcul est thcorique, car en mi lieu rural le:> femmes ont raremer:.t la 

possibili te de ga~ner le salaire r:iinimmr.. Il sert cependant d' indicn.tcur 

de tenda.ncc, si le temps epargnc permet aux. femmes de faire un tra\•ail 

plus product if. Plus l' equivalent mor.etaire de ce travail supplerr.er.taire 

se rapproche du salaire minimum, plus le calcul ci-dessus devient rer1.liste. 

L' installation des peti t:~ broyeurs permettrait d' autres amelioratior~s sociales et 

sani taires qu' H est difficile de chiffrer, si on utilise le temps epargne 

pour des mesures d' enrichi ssement du travail pour lcs femmes. 

l 
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B•1reau federal llem~r.d rle statisticues 
Cornpa.raisor; des indicateur& impertants de developpe:T:ent 
de certains p~ys afrieaias 

Traduction 

1 = nutrition: 

2 = sant~: 

3 education: 

a) calorie et b)ration en prot~ir.es par hab/ 
par jour 

a) esperance d€ "ie (moyenne de la popula.tior. 
masculine) 

b) habitants par lit d 1 h8pital 

a) taux d'analphabetisme de la population 
de plus de 15 ans 

b) pourcentage d 1 inscription 

4 = agriculture a) contribution au PIB 
emploi dans l'aericulture 
de l'cmploi loc~l 

comme pourcen':.a1 

5 = enerp;i e: 

6 = commerce 
exterieur: 

7 .. transport: 

b) 

consomm~tion par habitant 

produits manufcatures comme pourcentage des 
exportations totales 

voitures par 1000 habitants 

8 communication: a) lignes telephoniques par 1000 hab 

9 = PIB par habitant 

b) appareils de ttHevision p~r 1000 hab 

...... _. 
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Tableau No '· 14 Annexe 6 

- . ·~. -··-· ----- -----
coura:ite Objectif NAft?P Estim·1tions lJ:.WP Pratique 

dl:ecart national 1 
(millions de t) (m11lions de t) (millions de t) 

1975 i. ~:o!. -553 
1!l76 ! . 91.'.& -6/io 
1977 '.<u:. 1. 933 -724 
1978 I . I)]·'• 1.991 -773 
1979 r. ~n 2.071 -80!. 

19BO l. 952 2.237 -766 
1981 1.%3 2. SO~· -61.0 
1982 1. 974 2.906 -352 

. - -- ··------------
• Sur la base d' un t aux de cro;_ ssance assurr.~ oe la aemauu1:: de 

4. 7 :~ par an 

Tableau No 3. 15 

PP.OJECTIO!IS D1'~ L'Ul''!•'Hl!.; );!, ::i1.faGnv (38) 

- v I) J E: c. i.1-·;~ ~strr,atior.s I\Ar'PP l'rati~ue courante 
(millions de t) d'ecart national ! •, .• (millions de t) 

(millions de t) 

' ... •. 1975 2.816 -1,018 
; '. ·, 1976 2.80i! -1,180 
IJI' 1977 7.. ~;(J:J 2.836 -1,313 
: , .. 1978 2. 7117 2.921 -1,3~6 

1• . 1979 2. 784 l.038 -1,453 
; ... 1980 :>. 77" 3~281 -1,391 
'. I~ I 1981 2.768 3. 778 -1,086 
I ;J.: 1982 2.760 4.379 678 

•· -·--·---· ----·-----·-
I 

Sur la base d'un taux de croissance assum~ de la domande de 4.7 % ~ar an 

············----
~ ............. ··-~---

Tire de l'etude de faisabilite sur la transformation des c'reales au 
Ni~eria ( IDI?C) p. 4~ 

--------------

.l 

I 
- I 
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OBJEC'l'I FS 

Les activites de la Corr.;pa~r.ie nationale de production de grains ont pour but: 

1. d'augmenter la production cie cereales pour la consommation humaine et 

l'elevage du betail, en creant de Grandes fermes commerciales et en 

utilisant des technologies de production ameliorees. 

2. de fournir des installations efficaces de stockaP,e et de manutention pour 

le produit des projets de ferme avec comme objectif principal de minimiser 

les pert cs de produit, surtout au ni veau de la ferme et de rlduire les 

grandes f)uctuations saisonni~res de prix des cereales au niveau du 

consommateur. 

3. de developpe. la tra:.sforrnatio:: des cere:iJcs tendan+ a prorrouvo:ir la 

commercialisL1.tion d' agro-inciustries dans le pays. 

4. de developper un syst~me de commercialisation efficece pour ses produits 

bruts et manufactures, avec pour object if prir.cipal la fourni ture de 

produits de haute qualite au consommateur au prix le plus bas possible. 

S'l'RUcrU~ DE L' ORGANISATIOI~ 

La Cl~PG a quatre departements et deux uniter.: 

- Departement de production 

- Departement de stockage et de transformation (minoterie) 

- Departement administratif 

- Departement financier 

- Unite de verification comptable interne 

- Unite de planification/commercinlisation 

Le Conseil d I administrati.on de la CllPG e'st nomme par le Gouvernement fMcr3.l. 

Le Directeur eencral est le cadre dirigeant de la compagnic et est resuonsable 

de sa r,estion au jour le jour. Il est aide par deux 'Assistants au Directt~ur 

·-----·-- -··-
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general, qui dirieent les dcpartements de production et rie stock'lt~e/transforre~tion, 
le Sccrctaire/Con~eiller le~al de la compa~nie, qui dirige le departernent 

administratif, et le Chef comptable, qui diri{;e le departement fin:1ncier, charge 

de la comptabilite et du contole financier des activites de la Compa~nie. 
Le verificateur des comptes interne est responsablc de la verification avant 

et apr~s paiement, ainsi que de !'inspection reguli~re des stocks et des 

inventa.ires. 

En raison de ses activites toujours plus nombreuses et plus diverses, la CUPG 

a depuis sa creation ressenti le besoin d'avoir une forte unite de 

Planification/Commercialisation • Cette unite, qui a ete etablie avec 

l' assistance technique de la PAO/P?:UD, a ete chargee de la lourde responsabi lit~ 
d'aider ~ planifier, evaluer et mettre en oeuvre les fonctions de production 

de grains, de stockage, de tranzformation et de commercialisatior. de la ci.;p.:;. 

L'unite de planincation/commercialisation apporte un soutien vitel a tous les 

departements de la CNP3. 

CHAMP D1 ACTIVITES 

Afin d'atteindre ses objectifs, la CNPC cherche ~ creer des fermes mecanisces 

~ grande echelleet des installations de stockage et de transformation et a 
fournir en m~me temps toutes les installations ancillaires necessaires. 

A. CREATION DE PROJETS D' ASSOCIATI0?1 EN PARTICIPATION DE PRODtTCTIOU DF: CEREALES 

La CNPC encourage active~cnt la creation d!unc ferme mecanisee a grande echelle 

de 4000 ha dans chacun des 19 etats de la federation. Sauf dans l'etat du 

Niger OU fonctionne une ferme mecanisee a grande echelle a Mokwa, sous la 

gestion directe de la c1;pa, la poli tique d' execution de tous les autres pro jets 

de fcrmes a ete ainsi congue: 

chaque pro jet de ferme m6canisee a grande echelle sera consti tue en compagnie 

commerciale individuclle avec la part~cipation de la CNPG (represcntant le 

gouvernement federal), du gouvernement de l'etat (y compri~ le gouvernement 

local), des partenaires techniques (locaux et/ou etrangers) ct de tout 

autre investiszeur nigerian interess6. 

- la participation aux associations en participation se fera 1.'niqucment sur 

la base de la pnrticiµntion netto des soci6tnircn et, en vnrtu du D~cret 
de promotion den cntreprir.cf~ nir:6riarw:-; de F/17, lcn parte1.a.irci.; tcchniqncz 

l!tr:1r1g~rn pr:1.1vent dctcr:i r jur;qu 1 ~1 GO /, du c<·1pi tal-r",ct.ion. 

l 

J 
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- le capital de base pour chaque pro jet a cte f1;.;:e ~ .. 1 n11llion ( 1 1 equivalent 

de 1, 75 mil lions de S PS' au cours du d::n·.~;e d' octobre 1979). 

Grace a cette stratagie d'exccution, la CNP~ a dej~lance des projets de ferme 

dans quelr~es etats, ct fait le necessaire pour lancer d'autrcs projets 

dans les autres etats de la federation. Les partcnaires tcch~iques eventuels 

( «Hrangers et/ OU locatt'lC) so:it invites n SC met tre en contact avec la CNPG 

pour des details supplcmcfitaires sur la realisation des projets de ferme. 

B. ~HEATIOH D' INSTALU,TIONS DE S'fOCKAGE Er DE 'I'R.t..!JSrORMATIOH DES CEHEALES 

Comme on 1 1 ~ dej~ mentionnc, l'une des fonctions principales de la CNPG 

est de devclopper la transformation des ccreales afin d'accelercr la 

commercialisation d'asro-ir.dustrics dans le pays. 

La compagni~ a dej~ ir.stalle nn moulin a farinc pilote pour l~ minoterie du 

;;;orRho et du rr.aie: ri. Kaduna. La farine de rr:a'ls C:t d.e sore:ho c:;PG a etc mise 

sur le marche depuis aout 1979, et a etc bicn acceptee par les consommateurs 

en raison de sa bonne quali te et de ses prix concurr·e!'ltiels. Comme l' offre 

de farinc C!IP'.J ne suffi t pas A satisafaire la demande actuelle, il est prevu 

maintenant rle doubler la capncite productive du moulin a farine. Les projets 

de creation par la CNPG de ri~eries et d'installations de meunerie d'aliments 

pour le betail sont maintenant bien avar.ce~. On s' attend a ce que l' experience 

acquise grace aux installations pilotes de transformation C!!PG soi t tr~s utile 

pour les fonctions inte~ees des fermes mecanisees ~ grande echelle OU la 

transformation primaire puis secondaire sera une partie integrante de la ferme. 

Dans l'optique de son programme de stockage, la CNPG a dej~ construit dans 9 
Hats de la federation des installations de stockage dont la capacite se montc 

A 80.000 tonnes de grains. Depuis, ces installations ont etc mises ri la 

disposition du Bureau nigerian des grains. Des pro jets ont dej~ he lances 

pour Un.programme echelonne de fourniture d'installations de stockaee pour 

les projcts de production mecanisee de cer~ales mentionn6s au paraeraphe A 

ci-dessus. Ces installations son seulerent all6geront le poids des depenses 

excessives pour les tranRports, surtout en periode de pointe d'approvisionn~mcnt 

apr~s la moisson, mais contribueront aussi ~, minimiser les pertes de produits. 

l 
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c. ni.~vr~l.OPPF.~·S;:T DSS PCHICTIONS D~ COM!·J.<;RCIALISATION 

En tant quc corrp::!.~nie cornr.-:erciale, la CtiPC concentre son attention sur la 

fourniture en tem?S voulu d'intrants pour ses projets de ferme ct sur la 

distribution efficace des sortants des fcrr.1es et des produits de ses usines 

de traitement. !,•accent est mis sur la fourniturc d'installations efficaces 

de stocka~e et de rr;anutention pour les produits des projets de ferme ct des usines 

de tra1tement, avec comme objectif principal de minimiser les pertes et de 

reduire les grandes fluctuation& saisonnieres des prix des ccrSales et des 

produits c~realiers au niveau du consommateur. 

Pour d'autrcs rensei~nements 

Adrcsser les demandes de rcnseignements ~: 

Directeur general 

Compa gnie nationale Ltee de production de &rains 

P.M.B. 2182 

No. 21 Maska Road, (Off Dawaki Road} 

Kaduna., NIGERIA 

T6lephonne: Kaduna 243407 

Tele: 71 305 NAGREN ?m 

---------

l 
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Annexe 9 

Sous-esp~ces du sorgho 

J 

:: 

-;aanl ·,.---·· ·r-sous-esp~ces 1~~1 - esp~ces princi o~lP.s I no::: J nc-o dist!"::. bl.!tion . . 
s u~ j a:-:i;lo-saxo. rr.or:ca!s usa.p.:es 
esp~ces 1 

=--(-l)_D_r_:..:_::-_.1_r._o_r.t!-:-.i

1

I 3 I S. r.bm . .,1omlii (Stcud.) Mms.,. I Ch!ckcn co:-n I Tro;>. \V. Af:ic:i. ! 0:-::i:'\, li::ic ccc~:>:':'lic v::ue 
& Chase 

- - --------------- . 
('.:) Guin.:cnsi:i. \-1-i S. c11:'1:rr1~st• St:i;if ,. Gulnc•: corn I i T~<'i'· W. A:~:c:i, Sud:n :i:-:c ! G~:iln: ri~:r:ir:i! s;:i. i:i W, i ! ! V;::i~<l: L_A_r_r_ic_: _______ _ 
______ I ! S. ro.icbu.·~l:ii Sta;>f I Sh:iitu j __J F:!.~t 1\fric:i, lnt:li:i a:id D:.:rm:i I Gr:iin :ind focdc:." 

1

1 

6 ! S. ,~,n·os1m: Dess. ex. Schult. I K::cii::nr;: .... 11 I Chin::; mo~t c::~tcriy sp. I Gr:iin: p~ii:cip:i: sp. ir. c. ::ir.d 

1 
t;.!\... an c. C:in:i 

-(O:_}_n_:_c_ol-o-ri_:i. __ i71 s. t:°CJd:nn o~orsk.) Snowclcn II nroom sori;hum I !::•.!i:i :ir.<l P.:1rm:i, b:;t wi'.lc:y ll_P_r_i_:·,-c:_r;_:,-? -b-ro--o-~-. _s_o_:;:-.:-1•_-.;<-.1-: -i)-;.:t 

I 
houque, in:rnduc~~ i:~d~dcs ::i:tn)' swc..:t sor~· 
sore~o A hems · 

1--------------------~--~--------L~~ ~~lni .__ 1----------------l S. bi<"olor (L.) Moench I Su~:r sor~hum hou~-. t lnr.!i:i, but ''•ickly introdl!ccd ; !nc!ucc$ mony sweet sori,::1:.:~:s 
- r11•r,,.f\A f ·---

1 5 I S. e11J)ror:1111 Ilr::\uv. l K:if:r co:n so::~l~;--d-C's ·1,\fric:i ~ou~:1 o~ the cqu:ito~ I Grnin: nrir.~i":it sr.. in S. /\f: · 

(3) Ncrvo~ 

(S) Ca!T: 

· 1 
~ ,1 £}.J' (J .c~- r r:r·in m"i·1ly rv 1-rc···:~" c~~r S. 11i,t:::'cn:1s (Ruiz & ?:ivo:i) Deer so:sh:.:-ri r'.c:;u:itodai Africa U-.. •,' ,._,. • H.;,""' "h'.:JI •• 

SnO\\':.!~n 

I s. <'t::11!a111m S:;ipr Fc::-rit:i. E. nnd W. Afric:i :i:'I~ Sudan I Grain - . ' 
(G) Dutta 4 ! S. tl111m (For~k.) S:::pr Dt!rr:i G:-i. dou:'.'rJ S::d:in, Ecypt :in~ :~c!!:t ! Gr;iin . 

' j S. ('C'T1m1m: Host · . Whi:c durm sor §h" , I Asi:i Minor to Ir.ui:i I Gr~in :ind fodder 

· 1s.-:;,:-,,~,:t(lh.•t-.rrt'11s Schwein!. ·1' 
cncN I Grnin nnd (oc!dc: Milo .._I .N.E. Arr;~, Arabi:i. to lndi~ I 

Asch·;rs 

( ( 

" \f. 

I 

1 
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Annexe 10a 

Pr~p!!rati.O'l de la soupe InwH. (nord du Nirrt)ria) 

Ajoutcz a une tasse de farine de soreho ferment~e (aigre) 2 tasses } d'eau 

et environ 2 g de potnsse pour co~server et adoucir le sorgho. Melangez 

et faitcs cuire pendant 3 minutes. 

On prepare d'habitu.de assez de soupe pour une semaine. Gr8.ce ~ la potasse, 

la soupe peut sc conserver per;dant une semaine. 

l 



Recette de~ Tortillas 

1.) 6 kg de grain de sorgho 

12 1 d'eau 

- P7 -

0,120 e de lime (calcium hydrocile) 

Annexe 10b 

2.) On melanr,e a froid et on fait ensuite cuire ~ 94°c jusqu'h ce que les 

grains soicnt souplt s. Apr~s la cuisson, on lave les grains a 1' eau et 

on les pile humides pour faire une pate. 

3.) On prepare les tortillas ~ partir de cett~ pate, puis on les dcshydrate. 

------··-- -··-

I 
' 
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Annexe 11 

Preparation du p:i.in de blc conten'1.nt 10 '~ de farine de so1r,ho dans la 

"boulan[;crie A Niamey" 

2 x 50 kg de farine de blc (importec) 

10 kg de fnrine de sorgho (Sctramil) 

30 Ltr 

20 Ltr 

1,6 kg 

0,9 kg 

d'eau norma.Jc 

d'eau chaude (40 - 30°c) 

de sel 
de levure (Gistex Brocades, Pays-Bas) 

les On mclange\:'162,5 kg pendant 10 minutes , puis on laisse reposcr pendant 30 

minutes. On divise ensuite la p5.te et on la place dans un petit baquet, et 

on fai t cuire au four autom:'ltique h. 30°c re!1dant 20 rr.inutcs. 

Il n'a pas ete possible d1 utiliser plus de farine de sorgho, A cause du 

gout amer de la farine de sorgho Sotramil. 
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Annexe 12 

Menu a base de farine de sorgho du Hilton a Khartoum, 1979 

'l1 mars 1979 

SOUPE DE LFXiUMSS AU SORGHO 
IX>lffiHA 

CREPES WU:TOUA 

POULET ROrI RISI BISI 

PUDDING All SORGHO DOURR.A 

A VEC CROQUAlTTS 

FRUITS F'RAIS 

PAIN AU SORGHO 

CAFE 

-------- ---·-· 

l 



Calcul du c:dit du !r;OUlill r,:?!.iduguri 
- .Kadn!~a ( Rm•r:ort mm; 197~) 

- 1~0 -
Annexe 13a 

RESUME I~ REVEI!U3 ET DEPE!~SES POlffi KEUP f.!OIS DU IWULIN A .lt'ARINE rno·rE 
DF. M,UJXTGURI ( ja.nvier 197£ h. septembre 19"[6) 

PER PER 
100 k& HONlH 

ft ff 

REVENU 

VALEUR TOTALE DE LA PHODUCTIO!i 22.38 7.262 

COUT DES GRAINS EN'l'IrnS UTILISES 14.60 '·· 736 
MARGE IE BEr,:Ei''ICE ERUT POUR IE 7.78 2.s2s 
JoUNCTim:rmr.zrrr DU EOULH~ 

DEPE!~Sl!:S 

COUTS m~ t!AIN D'OEUVRE DU MOULIN 1.43 465-

ESE1lCE 1 HUILP., GRAISSE .22 71 

REPARATIO?iSD:S L1EQUI?E!·SNT ET DU ~32 104 
BATIMF:!IT ( estimees h. 5~ du neuf) 

roumHTURSS D'E!·'.3ALLA~E • 97 3).6 

TOTAL DES cours VARIABLES -2.94 956 

1'1iAIS GErIERAUX 

SALAIRES POUR LA GESTIO!! DU f.!OULIN 2.ss} 
(directeur, rr1ecanicien, meunier) Sal 

SALAIREDU GARDIEN 
.43 

AMORTISSEMENT - ~quipement { 10 %) .52 167 

batiment (5 /'~) .38 125 

COUTS D' INTE.'IBI'S ( 8 % de la valeur actuelle) .69 222 

TCYI'AL DES FRAIS GEi~UX 4.60 l,LJ95 

-
TOI' AL DES COUTS DU MOULill 7.22 2,451 - ---
COUI'3 WETS .S6 75 

_,,______,_ -- --- -··-
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Annexe 13b 

Production moycnne du mouliu de Maidueuri_Kadun::i. 
(Rapport JmtC 19"[8) 

RESU!-:E DE LA PRODUCTIO:r POUR };!:,'HP MOIS1: 
DU l·iOULIN A l~AHHiE PILOrE DE MAIDUGURI 
( janvier 1976 h septembre 1976) 

!Production totale Production quoticiienne 
kg 

INTRAJ!'I'S 

SORGHO ET ?•!AIS 

Ji'AHrnE 

"GRITS" 

QUALITE :t:'iOYENNE 

TOTAL DES PRODUITS 
COl•~STIBLES 

DUSA (SON) 

PER'FBS 

CAPACITE D'ESSAI PAR JOUR* 
JOURNEES DF, TRAVAIL DAfiS LA l'ERIODE 

GRAU: TRAllSrOR!r.E PAR JOUR 

EFFICACITE D' OPERATION 

PRODUITS COit.ESTIBLES PAR JOUR 

TAUX D'EXTHACTIOU 

SON PAR JOUR 

PER'l'ES PAR J OUR 

291.~44 

6l.4CO 

123.596 

34,380 

219,376 

58,186 

14,382 

2,400 kc 
204 jours 

1,~31 ks· 
60% 

1,07S •~z. 

75% 

285 "-'· 
11 t:s. 

S% 

1,liJl 

301 

60G 

169 

1,075 

265 

71 

* Six heures e 400 kg/neure cilal.lUt: huii he ... res, changement d'cquipe. 

-·-··---- ----------------­~----~--~~~~~--~--~~~~~~;::::~---==---·~~~~-

'-~------ --·-
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Estimation des colits de la farine d~ sor£)ho de Zi!lder (Sotramil) 

140 t. 
mois 

Valeur totalc de la prcduction 

Cout des era)ns entiers utilises ( 130 t x 0,40 DM) 72.000 m1 

Marg~ de benefice brut pour le fonctionnement 
du moulin 

------------.---

D6penses vari2bles 

Collt de ma.in d'oe'.:vre du rr,oulin {20 p) 

Essence, huile, energie 

Rl!paration de l'equipement, du batimcnt 
(estimecs ~ 5 % de la valeur neuve) 

Fournitures d 1 cmballage 

!!:_ai s ger.eraux 

Salaires pour la gestion du moulin 
(directeur, 2 meuniers) 
Amortissoment de l 1 eq4ipement (10 %) 
Batiment (5 %) 

6.000 OM 

2.000 D,v\ 

4.150 DM 

1.400 DM 

11 0 550 DM 

(0, 083 OM/kg ) 

Couts d 1 inter~ts (1 "/ode la valeur actuelle) 

2.000 DM 

16.300 OM 

8.300 DM 

2.500 DM 

Total des couts de minoterie par kg 
cle fad.ne 

47.100 DM 

( 0,33 DM/r<.g ) 

0,413 DM/kg 

---·--- --- -··-



- 131 -
I }" I \;\-'\. . -\..l 

·'tr-~ 

Petit mouli!1 de Karc;a 
Annexe 1) 

2-~;~ ~our-er. Pi.:r'~·:AHE:N1'E: OS f'!~~MiCEt-:r~NT CA) SSf. Htn·u:::! ... LE -- ___ ._ -~ ..._......,.._. 

~00 fl1c:teur ck bloqu.v;;c de l 'f;volution dl.! la cooper<ltlvC! cc 
KARr·iA~ c'cst 1 'cvolution trop lcnte de l<l calsse rnutucllc. 

En cffet les r~vcnus pos~iblcs sont tr~s falbles. 

Par cxemplc le tonn~ge c0~rncrcialis~ plafonne autour de 150 

tonnes p<lr Cr!ri'pasnc et les ristournes ncttes sont guerc im-

port<rntcs. 
Les rt:-vcnus de 1 'cxploi t:ition des h(:.£:aliptus ne commencent 

~tre signific~tivcs quP dans quclques ans. 

La recherch·~ d •unc source pennancntE de financcment s' im-

pose. 
La rechc~chc de s~~cul~ti~ns ~ i~t6r~t ccllcctif ~ fnit 

l 'objct de plt;sictu-s r~unf::-ns de c.o. et unc bonne idfe en 

est sortie : l'ilcht1t ct l'cxploitation d'un mculin ct d'un.c 
' 

dct"'..Of"t.i<1UCU~d1 mil, sci·vant a tout le vill <:~ge de KARMA. En 

effet l~ decorti.L::2gc et le mouluge constitue a Khru·:.; un v~ 
ritable probl~~c, auc~ne machine de ce genre R 1 exis~ant dans 

le villa~e. 
L'op~rat.iori. est lancee e:t le but recherch~ c•est : 

- Equip0.r le vi l la9e de IC\Rt·tA d' un centre de d~~i-

cugc ct de moulag~ • 

• Re.!\ou.C;'e un probV::me social, en cffel la grosse 

partlQ du mil du c<inton de K,\Hf·iA est tran.sportec a 
NIIJ.~EY pour ~t!~e tr?!!. te et. ramenes a KAR:·!A• avec 

des frais ccnsiderables. 

Le moritant total de l•Cperation c•est : 

Un moulln 550.000 FCFY ... 

Un rncteur s20.ooo Fcr="A 

~ CCD I - f)-11 

l 
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L<.! pl an 1!' ar1mortis:-:>c~mr.:n L, !:t.<1nt un pre:t CNC" doi_t sui vre 

les ~ch~anccs pr~VUQS par la banque. 

Moulin Dcco;tici:!gcf r-~oteur-

! 

1Total 
! 

Immobilisnt!.cn l ssc.ooo 870.000 520.000 11. 94( 

Date r.11sc ~n Senr1ce 3C-6-79 15-lC-79 15-10-79 !L'"'"" ..... ! l.J;.·.,~ .J 

DurC:-c urr .. ":1ortlAS<.""XBnt 42 r:-.ois 42 mois 42 mois 4 

Dotation mensuclle 13.095 ! 20. 714 I 12.380 ] Provision mensuelle I I I 

reparation (1) ' 2.292 3.625 I 4.333 
I J 

- Note (1) la provisio~ pour repar~tiOQS est egale t 

Pour le motcur 10 ~ de 520.COO/ an 

Pour le~ ma=hincs 5 % de sso.ooo + 870.0CO/ e.n 

COMPTE PREV!SICNNF.L POUR rnr .A~·! cs ro::cTJC~n::'-~?'~IT 
~- • '" C+=V'' ··tee o • ......,. ............ ,.,, ' ' \. 

FCFA 

J iC~ f:• 

'I cc. -'·: . I I J 

-1-,;~ s--s- .J-f ~~,1-; 

Motori!>te 12 mois x 17. 500 2IO.OOC '12caD 6 1 -~ 
- Carburant a~" 2'141 

(2 l/h K 5 h/jour x 360 jours) ~ 110 

- Lubrifiant (20 ~ de 396.000) 

- 1\mrnortissemcnts et provisio~s 3t?.~ 

396.000 

79.200 

677.268 

1. 362.468 

~~ ~" ,-n~ 

~lr'f,-ntt 

11.91'1,-lfif 
I . 

DETERMn::-.Tro:: D1J CCUT OU KG OE PRCJU!T D~CCRTIOU~ cu MOLU 

- Rendement moulin O\.I deccrtiqueur 200 kg/heure 

- Heurcs de fonctionnement joun\alier : 5 heures 

" Frais !~ct1onnement horair~(S heurez/jour x3Sc.Jal8COh/nr: 

1•362 •468 • 760 fR/heurcs 
1800 

- CoOt de rrwient du kg traite : 
760 FR 

200 
• 31 8 F kg 

~u(cJ tF ffc:tif 7-~); 

--------- ----



Cout de r1_-vlcnt 

s % beneflc~ 

.. , - 135 -

3(!0 FH/Sac 

20 f'R/Sac 

400 FR (1) 

Note (1) en aucun cas le prix de la prestaticn doit ~trc 

infdriaur ~ cc montant. 

BENEFIC~ EN FIN D1 0PERATION -----------
On doit !'Y-'tor que la courtc duree de l• peciodc ~~<.ITnme~ 

semcnt, imposf~ p2r lcs echeances de la C~CA oblige a con­

a.:ldi?~r d•cux p6riod·"'S d '0xrloi tut ion : 

Pendant lcs premiers trois ans : il y aura un b&-. 

neficc de 5 % st:r lcs chi ff res d' af fa ire. Pendant ~ctte p& 
' 

riodc. de. .l •ia.J-C.U l~~ic-n h·ava..tUeN ~C3qUC l."Oi.q\!.eJ':inrl-C p~ 

sc pay·~r .. 
A partir de la quatri~mc annee, 11 n'y aura plus 

d'obligation ~n vcrs la CNCA ct lcs ammortiss~~ d<?vi~ 

drons bcinefic0s nets • .. 
On suppose quc l'installation aie une vie d'ou moins 5 ans. 

PREMIERE PSR!ODE 

·En supposant quc le nombrc de kg traites par jour soit ega- 'lJ.: :JJCi 

lcmcnt a 1000'~ pendant la pcriode seront trait6s 1.000.oo~ii:g. -· J 
Z..o b~ncflcc cumul~ scra : 1.080.000 x c,2 F~G = 216.000 

OEUXJEJl:E PERlCDS I Ol.U'EfG d•ou moi~o <!£~S1 nns 

Denef icc normul 

216.000 x 24 mois = 
36 

Ammortissemcnt 

46.I89 x 24 mois 

144.000 

l.IOS.536 

Le bc~~!icc total ~n f ln d 'opcrat ion se:ra 

216.000 + I·H.000 + l.108.536 • l.460.53G 

-------- -··-

l 
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Schei:::-. .du rr.N1.li r. ~ farinn de Kuno 

T()u t . co:r.--:er.ce ici ••• 

et soin du t~.it 

t.r.nc:-:1.: 16 

r;=--~-...-~~ 

It --~~~c~U 

i 1 i . 

rrp f,HJ.'i':::~.T? 
K!.G!:Enct:2-
les ;:J.r:.~c:i:e~ 
•· '"or O':.:. ;!'•c:.: :· 

CO?IJt.ENT - - -- .. TR:::::1 ;.-:;z-

LA 

FARUIE 

MOUUJE 

Si:·o. '? .,,. ~u·_; 
- ~- -~-1'\J,.- ..... - , 

des lcran$ &l!err:atife 
fl1l"'.1~ . .,~: !~s 
pierI"es, l:::.:!S d'!' 
\~i.s, t! 1:::re3 
t.at~ri~~x ~=-~$S!.e!"s 

~--.;:;:..--.:;._--~et Cir.s 

EP Th'RP.Etra-
tli-.:ir.• lea ~i~rres 

Sl."PARATEUR 
DISQUZS-

flir:":i!".-t l'~r"-':'!t 
1•avo1::1, l•1v:-ai.­
ei au~=-~• c,rps 
•~rar.~•r• 

NF:l'TOYEVR-
de" la·.e• ci1r.s 
un c:;rHr.~~• l ~er3n 
r.eitoi'!:".~ !.'!S 
itr:rcrf~C~ e~ lei 
,,...l!il:'!;; • 
lna1•:-:• l~'=!~: 

\~'--·~·. ·- -·· ··-----~-···-· .. 
_.. __ .. _.-.~ ............... i..-.a.-•-.-..JI 

--...---------

ZILOS 
DB 

-"-­__._!_.., 

' --
=F--p'-: 

SILO 
DE 

BROY:.GE 

·--------·. -- -- ·-

1•e;i~:; d·~ .. ~:~ !'"'. 
ccu:~.~ ,.:,:::~:-.'!: -~ 

;.o'lr" t:. :·_: .. ::.--.~ 
!a ?,::·-:.:-·.-:. - . ' 
arr.oll1! ~''!:-. ...:.;..:; 

?·:ELA!:JE-
les ty;'!.: ~'!? ·:::.: 

IOnt :i:~. ::s : ~ 
faire ~es ~~~~~c~ 
lpfc:if:c;·;., 

EPu?..;.r:::r:t-
.. ,:111 ... t c~ .. ,e 'ui 
c&a$e et fl~~~::t !t 
blf q~i r.'es~ ;~• 
nin 

l 
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Cal r:nl c: ."';"'11'£' ~1u r:.;:t d'ur: m0:11in i'l. blc de 1 1 

a sor;;ho de 1, 75 t/re:irc 
7~: t/heurc et 0 1 11:: mouli11 sreci:i.l 

Tableau 0 

Calcul du cout moycn de mincteric 

?Jo. Description Moulin ~ farine Moulin special 
(ble} 

DM 

1 Cout fixe par ar .. nee 715,833.-
2 Total du cout variable 205,072.-

3 Total de 1 et 2 920, 9l)J .--

4 Pl'odnction annuelle 5,780 mt+ 

' 
5 cont fixe de production par 

tonne rr.etriquc tle la fari r•e 
de SOr[ihO ~ capacite de 100 jf 123,85 /0 

6 cont vaY-ic.ble r.e production par 
tonne rr.etriq,~e rle la fRrir.e de 
sorr,ho .. Ctlf'RClte de 100 ·!, 35,48 u 

Tot0l des coats de prochction 
par tonne metrique 159,33 

+) 2 cha1.Gcments d'equipe par jour toutes les 6 heures 
276 journees de travail par an 
1, 75 t/heure 

---·---·-- ---·-

sorgho 
DM 

319,703.--
118,186.-

437,od9.--
5,780 mt+ 

55, 31 

20, t. 5 

75,76 

12 heures/jour 

~ 

l 
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Tableau 1 

Couts d' investi::;scment en m:iteriel 
et equipcrr.cnt 

(chiffres in~icatifs) 

No. Sc-c-t l on 
Moulin ~ farine (ble) 

DM 

l 

2 

3 

4 

5 

6 

1 

8 

q 

?Jettoyaee 

Condi tionnement 

Decortica.ge 

Broyap;e 

Equipement de transport 

Usine de melange 

Commande de corr.mutateur 

Mr>teriel de com;trnction 

Montant total POB l!ar.:~ourg 

71, 120.--

18, 285 .--

77,230.--

516,320.--

90,050.--

73, 550.--

53, 870 .--

____}_ 5 I 000, -------

935, 425. - -

A1111exe 17 

Moulin special ~ sorgt.o 
DJ.I 

49,475.--

63,608.--

103,434.--

17,220.--

33, 510.--

15,200.--

27, 39~~---

309,837.--

10 Plus fret ~aritime et 
assurance ( 101~ de la valenr FOIL 9 J !.-' .:_5_4.;::..3~·--_-_________ 30_, 9 6 3_:_:-..:._ __ 

11 CAF 

12 Frai~ de manutention 
portuaire. ( 1 i~) 

Transports int6rieurs (3,5~) 

1,028,968.--

10,290.--

36 ,_015.--13 

14 Lieu disponible de construction 1, 07 5, 27 3. --

1 r, Frais de construction 

Frais de d6marrage 

125,920.--

42, 320.--

340,820.--

3,408.--

11, 390.--

356,158.--

52,350.--

19,600.--

17 

18 

19 

Matcriel local 32, 800. -- 4, 500. --

20 

21 

;. 

Main d' oeuvre lo ca.le temporaire _ _..;;6_0_.,,_4.;...8~5~. _-_-________ 6.;...L., .;...S_O_O_._-_-__ _ 
Materiel et ~quipernent ~rets 
pour op6ra.tion 1,336,799.--

Pcriode technique de 
d6pr6ciation 12 ans 
D6pr6cia.tion par annce 83 I sso. --
D6pr6ciatio~ sp~cifioue 
(DM par tonne de produit 
final) 'l R 3 

439,103.--

12 ans 

27,445.--

3.23 

l 
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'l'nblcnu 2 

cout d'investissement pour le batiment 

Base de calcul: m~ 400.-- par mHre cubique {m3) 

Section de 
BStimcnt de production 

Usine de nettoyagc 

'l'rernp.~~c 

Moulin 

Section de m~lnnge 

Silo a melar1ge 

Ungasin de farine 

Total 

Moulin a farine (ble) 
DM 

244,800.-

94,000.--

544,000.--

28,800.--

28,000.-

360,000.--

1,299,600.-

Tableau 3 

Depr6ciation 

Duree 

Montant annuel de la d6pr6ciation 

Depr~ciation specifique 

(en D?fi par torine de produi t final) 

Note: 

Tous les prix sont donnes en DM 

25 ans 

--------- ---.-· 

Moulin a soreho 
DM 

102,400.-

179,200.-

307,200.--

588,<lOO.--

25 ans 

23,5)2.-

3.84 

l 
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Tableau 4 

~rais d'entretien et de reparations par an 

No. Entrctien Moulin ~ farine Moulin special ~ 
(ble) sor~ho 

DM DM 

1 • 1 Entretien des batiments 
{ 2;; de la valcur du batiment) 25,992.-- 11, 776.-

1.2 Entretien du materiel ct de 
l' equipcrr.ent (3h de la valeur 
tot ale Ii'Oll) 28,063.-- 9,295.--

2.0 Sous-total 54,055.- 21,071.-

3.0 Parts usagles ( Jstimation) 15,000.-- 12,000.--

4.0 Total des frais d'entretien 
par an 69,055.- 33,071.-

• 



No. 

1.1 

1. 2 

2. 1 

2.2 

2.3 

2.4 

- 14;.> -

'!'ablen.u 5 

Garres et salaires 

- y compri s les frai s sociaux­

( chi ffres indicatifs) 

Sn'l.aires 

Meunier 2n chef 

Electricien 

Sous-total 

Gages pnr equipes 

Meunier 

Contrernaitre 

Mecanicien 

Main d'oeuvre temporaire 

Sous-total par equipe 

Premihe equipe 

(salaires et gages) 

Moulin a farine 
(bH) 

DM 

12,000.--

7,000.-

19,000.--

6,000.--

5,000.--

6,000.--

24,000.--

41,000.--

60,000.--

3.2 Deuxi~me et troisi~~e equipc 

(salaires et ga~es) 

Total des depenses en gages 

et salaires par an 

~000.--

142,000.--

------ --- --·-

Annexe 17 

Mouli11 special ~L 
sorr,ho 

DM 

8,000.--

7 ,ooo.--
15,000.--

6,000.--

6,000.--

14,400.--

26,400.--

41,400.--

94,200.--



I 
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Tnblc:tu 6 

Hesume de~ coiii r~ de producti.011 par an 

No. Description 

1.1 Depreciation du batiment 

1.2 Depreciation des rr.achines 

2.0 Sous-total de la d~preciation 

3.0 Gaces et salaires 

4.0 Com:ommation d 1 !.!au et de courant 

5.0 Assurance-incendie 

6.0 Iuteret calcule 

7.0 Total des coOts de production 

Tableau 7 

Moulin a farine 
(blc) 

Dr!. 

51,98.-i.--
83, 550.---

13), 534.--
145,000.--

170,550.-

1,224.-

184,548.-

642,8)6.--

Couts fixes et variables oes moulins 

No. Dencription 

1.0 Cout fixe 

1. 1 Depreciation 

1. 2 Gages et salaires 

1. 3 Frais gencraux d'administration p.a. 

1.4 F'rnis d'cntrctien proportionr.cs1) 

1.5 Assurance-incendie 

1.6 Interets calcules 

2.0 Sous-total du cout fixe 

3.0 Cout varinbie 

3.1 Com:ommation d' eau et de courant 

3.2 ~'rais d'entrctien proportionncs1) 

4.0 Sous-total du cofit variable 

Moulin ~ farine 
(blc) 

DM 

135,534.-
209,000.--
145,000.-

34,527.--
7,224.--

184,548.--

715,833.--

170,550.--
34,5<7.--

205,077.--

Am.e:-:e 17 

Moulin spAcial ~ 
s9rF,ho 

DM 

23,..)52.--
27,41l'.; .--

'.J0,991.--
94,200.--

101,650.-

2,816.-

71, 954°-

321,617.-

Moulin special A. 
sorgho 

DM 

50,997.--
83,700.--
94,200.--
16,536.--
2,816.--

71, 954---

319,703.--

101,650.--
16,536.--

118,186.--

1) On arrnume 50 'fo dli:o nu :orict1' or1ncm".nt ( 'I " ( vPtri.ab1u i ct )0 J, dur; nu tempc '.'i 1.r·,. 

l 
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~·>.ilin a ~~!'i"l:O ct ~t rr.il 
Sj ~;~~m~ Scrt:ilc 

lUIUCJ\.t: I·,,.} 

I.:i mati~rc brute, qui consiste en un stock recolte ~ temps, et sec est transportcc dans l'usiLF 
par des moycns m6canian€'s ou oneur.;aticrues. P'ur le nettoya."Te, on uti]ise le nettoyeur. 
Cornbigran-Schule (article 2, ill. 5103) qui nettoic la rr.:o.ti~re avec un tamis vibrant ~ 
c;runde surfac~ et separe tous les dechets tels que sable, poussi~rc et in~puretes grossi~rcs. 
Le separatcur, p<l.r courri. •• t d'air incorpore, elimil1e les particules lc~eres grfice ~ un 
courant d'air vertical, ct Url separatcur mCl.[:llCtiquc permanent elimine les particules de fer. 
Pour enlever la terrc, les mottes, les pierres, le verre et autres contamina:1ts lourds, 
on utilise l'C:pierreur Schule {arti:::le 3, ill 5308). La roachi1:.e fonctionne selon le principe 
de renverscment de l' air. 
Le nettoyeur Co:r.bigrun ct l' epierreur sont equippes de systtnnes d' elimi11atio11 de la poussillre 
qui COliSistc11t en ever.tails et recueillcurs de poussi~re OU equiperr.ent de fil trar:e. 
Apr~s un bon Lcttoya;;e, le r,rain est transportc vers la section de cecortica0e ou il est 
clcorLique p«r 1a m·~chine de cecorticage vertical. Au cours de ce processus, le pericarpc 
et le eermc ~;Orit elimi1:ff; p<tr des rlisques en cmeri diversemcnt r,tanules. Un syst~rr.e separ.5 
1!'nspiration rafraichit le service ct separe le son. Le Pon est transporte par pncumatique ver~ 
Url separateur ccntrifu~c, puis libere par une ccluse ~ poussi~~·e. 
L'air separc est nettoyc par un filtre afin d'elimi..-:er la poussi~re de l'usii•e. Le dernier 
~'tadc du decorticai;e est le tamis centrifuge (<?.rticle 9, ill )'10)) qui separe le son en 
dl'UX fragments pour otcr les partic•1les ~rossH,res de grain, amelionmt ainsi le rer.demc1.t 
de la farine. 
Le broyagc ck ble dccortique se fai t par un seul pa1:rnage clans le moulin ASIMA SCHFLE (art 8). 
L~ machine est approvisionnee en stock par un pourvoyeur vibratoire et contr8lec en ce qui 
concerne les par·ticu]es de fer par un separ;iteur magr.etique. 
L~' broyeur a irnpact convicr.t le rrieu.~ ?..U:( produits de durete rr.o·:enr;c. 
L:i farine est tranRpr:irt~c p<::.r pnemmtiq~1e jusq11•a 1 1:.tnite de filtrage (artic.Le 13 1 ill )372). 
Enfi'.n la farinc ect mise en S'l.CS et stockee. 

O Sorr:ho brut 
(:'l Sable, i;raines 
@ Irnpureter.: grossHres 
© Picrrcs, terre 
r- Pous~ierc \.~ 
0 I•'er 
© Sor; 
C) Farinc de sorgho 
0 Hottc rl'admission 
0 Ncttoyeur CombiGrar. 
0 Epierreur 
O Machine ~ decorticage 

vertical 

' 

0 Tamis f!'rossi er ~ contre-courar.t 
0 Pourvoycur vibratoire 
0 Separateur mar,netique 
0 Moulin ASH!A 
O Ta.mis centrifuge 
CD Elevateurs 
(D Eventa.ils 
0 . Collecteurs centrifuges de poussi~re 
(D Fi 1 tres a jet 
(0 Sil~s 
CD Compresseur d'air 
O Mise en sacs 
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Ty~e de vehicule 

V.P. 

Camionnette 

Car 

Camion leger 

Cn•,iion lourd 

E~semb1e articule 

Unite : F CFA/Km 

-1 
~!i: lc...~.1_,! _ __r:_ C-~ ! 

COUT DES VEHICULES KILOMETRIQUES 
------------

A!lnexe 20a. 

Republ ique du Niger 
Minist~re d'es Trei.vaux Pwblic~ 
des Transports et de l' Urbanibrr.e 
- Ptan de Tr.:-.nsport ', 1978 -

I 

I 
T Y P E D E CHAIJSSEE \ 

\ 
\ 

r.. G. R. T. r·i.L I R.T.~. 

H.T. T.T.C. H.T. T.T.q. H.T. T.T.C. 
I 

51,5 74,9 55,0 80,0 9~.3 135,5 

39,3 53,3 41,5 57,0 57,9 79,2 

56,9 77 ,3 60,4 81, 9 76,2 103,5 

73,0 101,7 76,l 106,5 92.1 128,l 

112,4 153,4 118 .1 161,3· 146 ;2 199,7 

1170,7 220,8 178,7 230,8 230,9 300,1 

R. B. = Route bitu:-n~e 
R.~.M."L. =Route en teY:re ,.;,oderne,; 
R. T .S.. =Route en tcrre sommalre 
P C"'p,\. · '· '- = P°tste f·rr.~tior~c 

I 

p .{;. 
I 

1 ':\.\ 

H.T. T.T.C. H.T. 

132,7 188 ,5 175,2 

77 ,0 105,0 90,1 

97,4 132,4 113. i 

104,6 145,1 1 121.0 

i7C,6 232,6 2C0,8 

279,1 362,9 349,6 

P .~ ·':' •• . = Piste ordtnatre (nori--ameao,.;~sr ~,·.,l..f. 

I 

'. 

T.i.C. 

247,0 

122,5 

161,3 

167,1 

273,4 

455,9 

,l 

I 

! 
I 
J 

C'I 

N 
(.,,.• 

.... 
:-.. 
':}\ 

~ 
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CCUT OCS UNITES KILOXETRirl}JES TRANSPORTE.ES Annexe 20b 

,---- C 
----------~-- ----

TYPE DE CHAUSSEE I 
iype de vehicule Taux de chargement R.B. R.T.M.L. l R.i.S. l P.A. p;J.I'.\ I ---~- . ----·---r--------

r Car.iion~~·~ (~o-yageurs~ I - 12 places - j . 

I . ' . 1 . 

I 
, a·~il~nr.et•(. ~\.or.;:1l\rc1d el 
- ! l .. -

I car- 23 places -

I Camfon leg~r - 4 T. -

Camion lotwd - 12 T. -

Ensemb1e il•-ticule 
- 22 T. -

(!) 50 %~aller OU retour a Vide 

( , ' .I. I 

50 :~. 
100 ~ 

50 ''. 
100 ;~ 

50 '':, 
100 :s 

50 ~ 
100 '. 

50 ~~ 
100 % 

50 r, 
100 .,, 

-- Trc. f HT = _m i Hr t."'.:__-1 HT t m rlT J n~_J 
9 • a 6 . 61 9 • 5 : 6 • 9 I 13 • 2 9 • i j 11 • s 1 i 2 • s 20 • 4 I is • c i 
4,5 3.3 4.~ I 3,,; 6.6 ~-3 0,8 i 6.• 10.1 I 7,5 i 

10 7 • r. ,. n , 61114 , o ! e 1 • o I i s a , t: 115 • 2 

1

12 ; n . o 1

1

1 s '1 • o 2 t.. : .• o mo , 2 I 
53 ., 39 3 57 0 I 4' ~I 7° ~- 5- 9 1·i.: 0 77 0 ,,,,, r. oo . I ,(• , , ••=> .. ,t. I, U.1, , .1.r..t.,.: • ,, I 

I I I I 
6,?l 4.91 7,1, ~·3 

I 

3,41 2,5 3,6 t.,51 

50.91 36,5 I 53,31 :38.1 
25,4 is,3 I 26.5 , i~.o 

25,6 
12,B 

20 .1 
10 , 1) 

18.7 
9.4 

., ; e:. 
"'""' .... 
7,8 

26,9 
13,4 

21.0 
10 ,5 

19,7 
9,8 

16.2 
a. 1 I 

9,0 
4 ,51 

64, 1 I 

32/l 

3~,3 
16,6 

27,3 
13,G 

6.6 ., ... 
J,J 

46 .1 I 
23,0 

24 ,4 
12,2 

21,0 
10 ,5 

I 

11,5 
5 i) ,u 

72.6 j 

36 ,3 I 
38,8 
19,4 

33,0 
16,5 

ou F CFA/tonne-kiicmetrique · 
unit~ : F C~A/passager.ki1ometrique (/ 

8,5 
4,2 

52,3 
26,2 

28,4 
14,2 

25,4 
12. 7 

i4.0 
7,0 

83.6 
41,o 

45,6 
22,8 

10,3 i 
5,2 1 

I 
60,:i 
30,3 

33,5 
16,i 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

41,4 ! 31,9 
20,7, 15,9 

I 
I 
' 

O'I . 
::: 

i 
I 

I 
I· 
\. 
1.:_ 
I .. 

~ 

_J 



- 148 

IrH>talla.tion du laboratoirc 

Y.!euhlcs et aspirateur 

( 15 metres) 

Balances analyt.i.ques 

Fours de sth:ha;;e ( 150°) 

BoulnnGerie de laboratoir-e, f~ur, deux batteurs 

Extensior;raphe, fari norraphe (de Zinder) 

Microscope 

lnstallatior1 microbiologique 

Viscosim~trc Haake 

Proteine-Y..jeldahl 

Extraction des graisses 

J<'our ~ cendre 

Colorim~trc 

Annexe 21 
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Apres avoir termine le projet de r?.pport, le con:::eiller ONUDI/FAO f. la 

Commission mb:te, M J.Prrbert-Daynac.;, s •est rendu en Allemagnc, et les 

entretiens ~ur la situation au nord du Nig~ria ont repris a la lumiere 

de donnecs supplt!ment<tires relatives ?.U dcvclcppcment ct a la pJ.anification 

fournies par M L<i.mbert-Daynac. 

En consequence, il a lte dee id~ d' incorporer au rnpport un pro jet nl t~'rnatif 

d'expansion concernant le nord du Nir,liria, afin d 1accHerer la mise en trAin 

d 'un prograrrme pilote de minoterie du sorgho ct du mil ~· Krino et Zaria. 

Comme on l'a d6ja mentionnc dans l'intro1uction, le budget disponible pour 

le travail nur le terrain litait tres limitc. Par consequent, les entretiens 

qui se sont deroul~s avec }el'; representants des r.~oulins a farine du nord du 

Niel!ria (Knno) et de l 111niversi t~ Jl,hrrndou Bello (Zaria) ont Ct~ tres brefr... 

I,cs renseip,ncments rcc11eillis lors de ces entretiens ne r,uffiscnt pa::; a 
analyser lPs propositions suivantes sur le plPn ~conomique et finnncier. 

Et3nt donnc que les conditions de prix et de cont ~ont compar~bles (ou m~me 

meilleures) a celles qu.c l'on trouve a11 ?-:iger, on est en mesure d'as!'Umer 

que ce projet est 6conomiquement vieble. Une cnqut:te ultlirieure permettra 

d'analyser les details. La proposition de projet suivante sert d'flternPtive 

a la conclusion du chapitre 6.2.2. 

~: 

Installation d'un moulin PNUD/FAO/Schule (1,75 t/h) qui fera partie de 

l 'usine d~ju e:x:istante des ft;oulins a farine du nord du Uig~ria. Cette 

entreprise devrait ~trc propri6t~ire et gestionnaire du moulin. La production 

de ce moulin (13,000 t/an) l) pourrait @tre utilis6e comme premiere ctape 

d'un programme de farine composite nu nord du Nig~ria. J,a capacit6 mentionn6e 

ci-dcssus permettrai t d 'a jouter environ 5% (ca pa.cite r~elle de farine de bl6) 

OU 3'fo (ca.pacit6 prcvue de farine de bU) de farine de sorgho/mil a la 

production de farine de bl6. Ce moulin a sorgho/mil pourrait auasi servir a 
la formntion de personnel de minoterie -venant aussi bien du Niger que du 

Nig~ria- par le personnel exp6riment~ des MFNN. 

1) L'usine des MF'NN travaillo nor la base de 24 h/jour. L'utilisntion maximum 

du moul:jn A sorgho/mil est calcu16e sur la m~me base. 

---------- ------
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En outre, on pcurrai t acquerir des remieienements dt!tnill~s sur la 

planification d'tm program;-;-,e d'ensemble de sorgho/mil au nord du Nig~ria. 

~~: 

Installation d'nn moulin f'r.!UD/FAO/Schule (l,75 t/heure) faisant pertie 

du J.T_fl 1:FP de 1 1 \mivcrsit~ Ahmadou Bello. 

L'existence de ce. moulin devrait garantir que les questions de transformation, 

du point de vue de }a minotcrie et de l'usaee industriel ultt!rieur de la 

farinc, sont duri:ent consid6rlics lors du choix et de la distribution des 

vari~t~s de sor[~ho/rnil a haut rendement. A ces fins, une ~troi te coop~ration 

avec la boulc:ngcric e:irp~rimentale d6ja exist:-nte a Kaduna est nt!cess~ire. 

- - - - -
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